
5 
centimes 

EDITION DU MATIN 

5 
46! ANNEE - N? 15.907 JOURNAL RÉPUBLICAIN RÉGIONAL 

centimes 
JEUDI 20 JANVIER 1916 

<*• Émiion ISeir t 
l'étrange 

t- Edition aeai e«rrev mac*, *■«■» 
uars indn-st-Loirs Malne-st-Loii» Uni» 
(BîSrieur* 
Edition Charente-uimnn 
Editloni Cbareat* 

6» Edition Tarn-et-Garonne Hauta-tiaroona 
Tarn, srlege. aude. Pyrenees-ùnent Hérault 

O* Edition Dordopne Correze. Lot. Hast» 
Tieens, CantaL Creuse, allier, areyro» 

3r* Édition Oautea- Pyreoeea. Géra 
8' Édition Laodes.Ba&aea-PyreneesJSspajn* 
•• Édition Lot-et-oaranoe. Gers 

IO- Edition 'matin ): Gironde, arr- de Bor-
deaux (partie), (abonnie, Blaye. Leeparra. et 
Dordo^ne. an* de Bergerao 

II* Edition matin ir.mrade. an—Bord as ira 
(partiel, La Beole, Bazaa 

12' Édition rrlntloli Bardeau « aonimo 
ses anburbaineo 

BORDEAUX, 8, rue de Gbeveras. Téléphone j I h. t to heures, n' 
De to h. i i heures, a' 

PARIS, 8, boulevard des Capucine». Téléphone j Î2^?
e
r, 

893 
88 

TARIF OES INSERTIONS ^riai faTaci) 
Lallax Lailfs* 

anoicn dernière pige (dit eoi.ee 6) 1»75 i Fam OITZK*. . . (sept eot. en 7) 7* 
Klcuma 4« «• (sept col. ea 7) 3 50 I Csaosiocs Louis (sept esl. M7) Il 

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉ»' NE SONT PAS RENDUS | 
riOKSSEM 1UBK1UX 
rnw us < mmu ( IPUU 

Lara Insortions 

Bureau é* journal, s. rue de Cheverus. 
Asaxoa Haras, péristyle do Grand-Théâtre. 
Aeaaca Haras, t. place «le la Bourse. 
Socisrt KoaorSnms DB PDauciTt, 10. ras de ta victoire. 

ne s'ont admise» que eous réserve). 

PRIX OES ABONNEMENTS 
GnosM et les départements limitrophes 

ci-après : — Charente - Inférieure ««seUWs»» 
Dordogne.Landos, Lot-et-Garonne..., 6* s H» ~ 

Antres départements et Coloniea 6 50 1t 
Etranger (Union Postale) g . ,g 
aVboBoements d'an mois pour la France. 2 3 • 

Les Abonnements s* paient d'Iranoe. 

22" 
24 

-'Organisation de l'Agriculture 
Le groupe parlementaire de défen-

se paysanne, l'un des plus nombreux 
de la Chambre, vient de se reconsti-
tuer sous la présidence de M. Jean-
Durand, député de l'Aude. Il s'est dé-
gagé de toute préoccupation d'ordre 
politique n'entendant obéir qu'aux rè-
gles de l'union sacrée. On y a salué 
l'entrée de quelques socialistes unifiés 
rjui se sont déclarés partisans convain-
cus de la petite propriété rurale. 
r Cette prétention paradoxale n'est pas 
d'ailleurs une nouveauté dans le parti 
Bocialiste agraire. La plupart des col-
lectivistes du centre de la France ont 
été élus sur un programme qui com-
porte la consolidation et l'extension de 
la petite propriété. Cet abandon du 
principe Marxiste, ce retour aux doc-
trines de la Révolution française est 
d'ailleurs tout à l'honneur du socia-
lisme national. Comme nous n'avons 
pas le droit de douter de la sincérité de 

|^jps protagonistes et comme il serait 
' vraiment trop subtil de chercher chez 

EUX une arrière - pensée électorale, no-
tons le fait comme une conversion uti-
le à l'intérêt général du pays. 

Unissons donc tous les efforts en vue 
H'une mise en valeur intensive de notre 
sol, qui est la richesse par excellence. 
Quand nous traitons cette question 
.vitale, n'oublions pas que sur les qua-
rante millions d'individus qui peu-
plaient (hélas! il faudra quelque peu 

Srabattre sut ce chiffre !) la France, 
ç-ingt-cinq millions trouvaient leur 
subsistance par la culture. 

Cela revient à dire, si nous espérons 
ton partage mathématique, que, sur 
quarante poilus, vingt-cinq sont des 
paysans, et sur ces vingt-cinq, il est 
impossible de compter un seul embus-
qué. 

Ces gens-là méritent vraiment qu'on 
ïasse quelque chose pour eux. Nous 
connaissons leur caractère. Leurs qua-
lités ont été reconnues et prônées par 
•tous les étrangers qui sont venus en-
quêter chez nous. Us sont travailleurs 

infatigables, économes à l'excès, pré-
voyants du lendemain. Leur grand dé-
faut, que notait Jules César dès la con-
quête romaine, est d'être individualis-
tes avec passion. Ce grand capitaine, 
doublé d'un psychologue et d'un poli-
ticien, a reconnu volontiers que, sans 
5e particularisme de nos ancêtres, il ne 
les aurait jamais vaincus. L'histoire 
m'est qu'un recommencement, et nous 
savons maintenant par la dure leçon 
des choses que si les Allemands ont 
failli nous dominer, c'est parce qu'ils 
nous surpassent en discipline, en sens 
de l'intérêt général, en organisation, 
v II est exagéré de dire que nos enne-

mis aient depuis longtemps négligé 
leur agriculture pour concentrer toute 
leur activité vers l'industrie et le com-
merce. Us ont tiré d'un sol pauvre 
tout ce qu'ils ont pu. C'est à leur école 
(pour être juste, il faut dire aussi à 
l'école italienne) que nous avons ap-
pris à manier le précieux instrument 
ou crédit mutuel agricole. 

Ce crédit, il importe que la guerre 
ne nous le fasse pas' oublier. Mainte-
nons fortement nos Caisses régiona-

> los et préparons-nous à les utiliser. 
Notre Banque .de France qui fait, à 
l'heure actuelle, l'admiration de l'Uni-
vers, est Taxe sur lequel elles .reposent. 
Nous pouvons, sous ce rapport, envi-
sager l'avenir avec confiance. 

Notre ministre de l'agriculture, au-
quel nos cultivateurs accordent une 
confiance justifiée^ ne perd pas de vue 
le rôle important qui lui est dévolu 
dans l'après - guerre. Je suis convaincu 
que la grande culture — celle qui est 
industrialisée — saura se débrouiller 
sans le concours de l'Etat. 

La petite culture se trouvera davan-
tage éprouvée; gardons-nous de l'aban-
donner dans le désarroi. 

Un de nos meilleurs auteurs comi-
ques a ridiculisé l'un des besoins es-
sentiels de la France par le fameux 
mot : « Faut de l'engrais. » Et pour-
tant, tout est là. Maîtres de la mer, 
possédant à portée de la main les tré-
sors phosphaturs de l'Algérie et de la 
Tunisie, il ne faut pas attendre la paix 
pour accumuler les éléments de la 
nourriture du sol. Le devoir du gou-
vernement est de tout prévoir à cet 
égard : il importe que le paysan reve-
nu à sa charrue puisse se procurer à 
bon marché les produits chimiques 
qui lui feront cruellement défaut. 

Des économistes haussent les épaules 
quand on leur parle d'améliorer de-
main le crédit de la France par l'ex-
portation. Il est malheureusement cer-
tain que notre production métallurgi-
que va subir un temps d'arrêt prolon-
gé. Nous manquerons d'outillage, de 
matières premières et de main-d'œu-
vre. 

Mais la terre nous reste. Les consom-
mateurs du monde entier étaient hier 
nos tributaires; ils peuvent le redeve-
nir presque immédiatement. 

Je demandais l'autre jour la confec-
tion d'un large programme économi-
que. 

Pour l'industrie, oe programme ne 
constituera guère qu'un idéal lointain. 
Pour l'agriculture, les réalisations pra-
tiques peuvent être opérées tout de 
suite. Seulement, ne croyons pas que 
les choses se rétabliront d'elles-mêmes. 
Il faudra leur donner le coup d'épaule. 

Si, depuis 1870, nous avions laissé 
notre paysan routinier livré à ses ins-
pirations personnelles, nous nous traî-
nerions encore lamentablement dans 
l'ornière. Que l'élite se mette à l'œuvre 
et qu'elle sache prévoir ! 

D'ores et déjà, à côté de l'approvi-
sionnement en engrais, il faut placer 
la réfection et la construction du maté-
riel agricole. Les usines de cette spé-
cialité devraient être envisagées avec 
la même sollicitude par les pouvoirs 
publics que les fabriques de matériel 
de guerre. Les journaux suisses nous 
annoncent que, malgré leur détresse 
économique, les Allemands n'ont pas 
cessé de faire une part à ce genre d'in-
dustrie. 

Oui, c'est difficile de songer à tout, 
de mêler les préoccupations. Pourtant, 
c'est une question de salut public. 

Maurice AJAM. 

LES PETITS PAPIERS 
DES BOCHES 

Athènes, 18 janvier. — On mande de 
Salonique que dans les archives du con-
sulat d'Autriche, los alliés ont trouvé 
quinze cents copies d'une proclamation 
adressée aux chofa'gBnmwwHs, par laquelle 
les Allemands les invitent à soulever les 
Musulmans contre la Quadruple-Entente. 
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! Lettres Parisiennes 
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LA BATAILLE DE GHARLEROI 

M. Fleurtj-Lamure, correspondant de 
guerre français du Times, en Belgique, 
vient de publier un livre intitulé Charle-
roi (1). Dans ce livre, notre distingué con-
frère donne une (ouïe de détails inédiisS 
sur la gigantesque bataille dont il [ut té-
moin. Comme le dit M. Gérald Campbell 
dans la prétacc, M. Fleury-Lamure (ut le 
seul correspondant de journal qui ait pu 
voir quelque chose de la bataille qui jit 
rage aux alentours de Namur, de Char-
leroi et de Moins, dans la troisième semai-
ne d'août Nous croyons donc intéres-
ser nos lecteurs en publiant quelques ex-
traits de Charleroi. 

Le 20 août, les troupes allemandes, après 
de sanglants combats autour de Louvain, 
réussissent à occuper Bruxelles, et, mal-
gré une défense désespérée de l'armée bel-
ge, forcent la majeure partie de cette ar-
mée à se réfugier sous les canons d'An-
vers. 

C'est à ce moment que l'ennemi semble 
prendre ses dernières dispositions pour en-
vahir la France, et bientôt ses armées, 
divisées en quatre groupes principaux, 
s'avancent vers la frontière du nord. 

Un de ces groupes, commandé vraisem-
blablement par von Bûlow, cherche visi-
blement à tourner Namur, après avoir 
traversé la Meuse près de Huy. 

En effectuant son mouvement tournant 
il entre en contact avec les premières li-
gnes françaises, installées entre Gem-
bloux el Perwez, à environ 18 kilomètres 
au nord de Namur. 

C'est là le point de jonction des armées 
franco-belges. 

Après une vive résistance, "les avant-
postes français et quelques compagnies de 
carabiniers belges sont rejetés sur la Sam-
bre. La liaison des armées franco-belges 
est rompue et la trouée s'opère ! 

Ne pouvant tourner co. tement Na-
mur avant de combattre l'armée françai-
se, le 20 août, les Allemands se décident 
subitement à l'attaquer de front. Dans la 
mémo journée, ils commencent, avec leurs 
énormes pièces d'artillerie lourde, le bom-
bardement à longue distance ,des forts du 
nord et du nord-est, Cognelée et Marcho-
velette. 

La disposition des armées allemandes 
me paraît avoir été la suivante : 

A l'extrême droite, l'armée de von 
Kluck, venant de la direction du nord et 
composée des VII0, IXe et Xe corps, s'est 
dirigée sur le pays à l'ouest de la Sambre. 
ayant à sa gauche l'armée de Bulow qui 
attaque Namur par la rive gauche. Cette 
armée est formée des XIe, IV" et VI* 
corps 

Continuant la ligne allemande et à gau-
che de l'armée de Bûlow, sur la rive droite 
de la Meuse, les troupes saxonnes, sous le 
commandement de von Hausen, marchent 
par l'est et face à ces deux villes, contre 
Namur et Dinant. Toujours à leur gauche, 
mais plus au sud, les armées du duc de 
Wurtemberg et du kronprinz semblent 
diriger leur effort sur Verdun. 

Le 21 au matin, l'extrême gauche alle-
mande, composée de la Ve armée, celle du 
kronprinz, après avoir p-^-ssé jusque sur 
les bords de la Semois, recule sur Neuf-
château, pendant que celles du duc de 
Wurtemberg et de von Hausen pivotent 
sur elles-mêmes et viennent, toujours fai-
sant face respective à Dinant et à Namur, 
couvrir Rochefort, situé à environ 25 kilo-
mètres au sud-sud-est de Dinant. 

Face aux armées allemandes, le 21 août 
au soir, l'armée franco-britannique s'étend 
de près de Nancy jusqu'au delà de Mons. 

L'aile gauche alliée est formée des trou-
pes britanniques, sous le commandement 
du maréchal French. Ces troupes sont 
évaluées ■ à 40,000 ou 50,000 hommes. 

A l'extrême gauche de ces troupes, et 
paraissant indépendants du commande-
ment de French, se trouvent quelques 
centaines de territoriaux venus pour bar-
rer la route de Lille. 

Le centre de l'armée britannique se trou-
ve en dessous de Mons et elle tient un 
front d'environ 45 kilomètres. 

A la droite du' corps expéditionnaire an-
glais se trouve la Ve armée française, 
sous les ordres du général Lanrezac. Cet-
te armée tient la ligne de la Sambre, sur 
laquelle ses avant-postes viennent de se 
voir rejetés. Elle s'appuie à droite^ sur 
Namur et reste en liaison avec la garni-

61} Librairie militaire Berger-Levrault, Paris-
Nancy. 

son belge de cette place torte. Continuant 
à droite la ligne française, la IV* armée, 
commandée par le général de Langle de 
Cary, tient la rive gauche de'la Meuse 
jusque près de Mézières, ayant à sa droi-
te la III" armée, sous le commandement 
du généra Ruffey, qui prolonge le front 
jusqu'en avant de Vefl)tanvet fait face à 
l'armée du kronprinz. 

Le choc se produisit au delà de Namur, 
à Charleroi, et c'est le nom que portera 
désormais cette gigantesque bataille. 

Bientôt la lutte s'étend sur un front de 
plus de 175 kilomètres, entre Mons et le 
Luxembourg. Nous sommes au 22 août. 

A l'extrême gauche, l'armée anglaise, 
partie de Mons, a ses mouvements cons-
tamment gênés par la menace que fait 
peser sur elle la droite allemande s'éten-
dant de plus en plus à l'ouest et toujours 
prête à l'envelopper par sa gauche. 

Forcée de s'étendre elle aussi vers 
l'ouest pour échapper à cet enveloppe-
ment, tout le front allié est obligé de sui-
vre ce mouvement et d'obliquer à gauche 
pour maintenir la liaison. 

Voulant utiliser la magnifique ardeur 
de nos troupes, le général Joffre décide 
d'attaquer partout sur le front du nord. 

La III» armée (général Ruffey) attaque 
les forces allemandes qui occupent le 
Luxembourg belge en suivant le cours de 
la Semois de l'est à l'ouest. 

La IVe armée (de Langle de Cary) porte 
son offensive entre la Lesse et la Meuse, 
pendant que la V" (Lanrezac) se nortè 
contre ce qu'on croit t« «rroite allemande, 
entre la Sambre et la Meuse. Elle se trou-
ve appuyéoa.à^gauche-^r l'armée anglaise 
(maréchal French). 

La Ve armée française a son rentre 
près de Charleroi. Malheureusement, l'ai-
le droite allemande, beaucoup plus forte 
et plus étendue qu'on ne le supposait, se 
trouve plus à l'ouest, et c'est en plein 
centre que notre attaque se produit, sui-
des troupes allemandes composées en 
grande partie de régiments de la Garde 
prussienne. Le, poids de l'aile droite alle-
mande va reposer presque en entier 
sur le corps expéditionnaire de French. 

Mais c'est là, à Charleroi et dans ses 
environs, que la lutte devientTe plus ter-
rible, car c'est là que se trouve la plus 
grande et la meilleure partie de l'armée 
allemande. Heureusement pour vous, 
nous avons là aussi de bonnes troupes, 
deux corps d'armée de troupes d'Afrique, 
qui forment l'aile gauche et une partie 
du centre de-la V« armée. 

 * « . 

Les premiers obus. allemands tombant 
sur la gare de Charleroi, qu'ils détruisi-
rent en grande partie, décidèrent les 
Français à prendre immédiatement l'of-
fensive 

Malgré les masses considérables d'enne-
mis qui se trouvaient devant elles, les 
admirables troupes d'Afrique, avec leur 
impétuosité légendaire, débouchèrent de 
la ville et chargèrent à la baïonnette 'es 
batteries ennemies. 

La rencontre fut sanglante au-dessus 
do toute expression. Les turcos et les ti-
railleurs se jetèrent avec une fougue in-
comparable sur les troupes solides de ta 
Garde prussienne qui fut sérieusement 
éprouvée et recula tout d'abord sous ce 
choc irrésistible. Un bataillon de turcos 
parvint ainsi jusqu'aux batteries alleman 
des et massacra les artilleurs allemands 
sur leurs pièces. 

Ce recul fut de courte durée et l'arrivée 
incessante de nouveaux renforts aile 
manda rendit à l'ennemi une supériorité 
numérique écrasante. Par des contre-at-
taques en formations serrées, la ""-ar-de 
prussienne regagna bientôt le terrain 
perdu. 

En dépit d'une résistance farouche et 
malgré la bravoure impressionnante des 
troupes françaises, peu soutenues par leur 
artillerie arrivée en retard,' l'ennemi peu 
à peu gagnait du terrain au prix Ténor 
mes pertes en hommes. 11 parvint rapide-
ment dans les faubourgs de Charlèroi. 

Rejeté une première fois hors de la ville 
par les terribles baïonnettes de nos tur 
cos et de nos tirailleurs, "r'çnnemi put une 

j seconde fois y reprendre pied grûce à un 
bombardement d'une violence inouïe. 

Plusieurs de ses unités-furent même dé-
truites par son propre feu. Chaque rue 

devint alors le théâtre de .combats achar 
nés et les Allemands y subirent des per-
tes incalculables. Dans la même journée, 
Charleroi est pris et repris cinq fois de 
suite par les troupes françaises. 

Durant ces attaques, le carnage '1evint 
indescriptible dans certaines des ictiles 
rues situées entre le canal et la Sambre. 
Parfois, les morts et les blessés s'amon-
celaient au point de barrer complètement 
le passage. Par endroits, les cadavres 
s'entassaient à hauteur d'homme r{ fai-
saient l'office de barricades derrière les-
quelles s'embusquaient les tirailleurs. 

Sous un feu violent de leur artillerie, les 
Français avaient réussi à reprendre Char-
leroi pour la cinquième fois, lorsqu'ils 
s'aperçurent que les Allemands les avaient 
débordés à l'est, perçant leurs lignes entre 
Fosse et' Namur. 

A leur gauche, l'armée de French, après 
avoir résisté d'une façon surhumaine pen-
dant deux jours aux tentatives de von 
Kluck et gardé toutes ses positions entre 
Antoing et Binche, se voit contrainte de 
battre en retraite devant des forces près 
de dix fois supérieures aux siennes. 

Reculant alors lentement, cédant le ter-
rain mètre par mètre, tout en maintenant 
l'ennemi à distance par de furieuses char-
ges à la baïonnette et protégée par les ra-
fales de nos 75, la V" armée dut d'abord 
se replier sur Marchienne et Montigny-le-
Tilleul, puis enfin sur une ligne partant de 
Thuin et passant par Gerpmnes, Presles 
et Fosse. 

L'ennemi, qui un instant avait réussi à 
dépasser Gerpinnes, se voit rejeté sur 
Montigny par les rafales de notre artille-
rie qui déjà à Dinant s'était révélée ex-
cellente. 

Autour de Charleroi, des combats hé-
roïques ont eu lieu à Jumet, à Couillet, à 
Gosselies, à Loverval, à Tamines, au 
Châtelet, où il y eut plus de 6,000 morts 
dans ce seul combat. 

Vers Gozée, près de Thuin, situé à en-
viron 10 kilomètres au sud de Charleroi, 
au-dessus des ruines de l'ancienne abbaye 
d'Aulne, le combat fut d'une violence ex-
trême.. Ce fut une véritable tuerie. 

Nos canons de 75 et de 155, qui tiraient 
avec une rapidité foudroyante (35 à 40 
coups à la minute), firent un véritable 
massacre dans les rangs allemands. 

Les plaines de Montigny, Marchais et 
Gozée étaient couvertes de "cadavres. Près 
do la ferme de Florinchamps, un régiment 
allemand, pris sous le feu de notre artil-
lerie, fut anéanti en quelques minutes. 
3,000 Allemands y trouvèrent la mort. 

Nos pertes furent aussi très lourdes. 
Un exemple : près de Gosselies, le 49" 

de ligne, de Bayonne, perdit 1,700 hom-
mes en moins d'une demi-heure. 

Partout dans ces combats notre infan-
terie, et surtout nos tirailleurs et nos tur-
cos, firent des prodiges de valeur et d'en-
flurance. continuant - bravement la tradi-
tion de leurs aînés de 1870, semant la ter-
reur dans les rangs allemands avec leurs 
terribles charges a la baïonnette. 

A l'est de la Meuse, nos efforts n'étaient 
pas plus heureux : le pays, très difficile, 
contrariait notre offensive; lorsque nos 
troupes débouchèrent des bois qui domi-
nent la vallée de la Semois, elles furent 
accueillies par un feu extrêmement meur-
trier des troupes du kronprinz, invisibles 
dans des. tranchées soigneusement éta-
blies. 

Il leur fallut repasser la rivière et pren-
dre position dans les bois plus au sud. 

J'apprends que le général Joffre vient 
d'ordonner la retraite générale sur nos 
emplacements de couverture à la frontière 
du nord, que nos troupes n'auraient pas 
quittés si l'accès de la Belgique ne nous 
avait pas été permis. 

La bataille de Charleroi est perdue, 
nous y avons été écrasés par le nombre, 
et en disant que les Allemands y ont com-
battu dans la proportion de cinq contre 
un, je suis certainement en dessous de la 
vérité. 

Ce n'est pas sans un serrement de 
cœur que je vois partir, en sens contrai-
re, ces fiers escadrons et ces beaux régi-
ments tant acclamés à leur arrivée il y 
a , dix. jours. Quelques-uns sont décimés, 
mais dans et qui reste il n'y a que des 
hommes trempés qui, à la haine de l'en-
nemi, joignent en plus, maintenant, le be-
soin do venger leurs camarades, leurs 
frères d'armes tombés là-bas au champ 
d'honneur. Ils sont moins nombreux, 

I mais ils valent bien le triple 1' 

Paris, 18 janvier. 
Kant, le philosophe allemand qui pas-

sait pour intègre, déclara que le mensonge 
est l'avilissement et comme l'anéantisse-
ment de la dignité humaine. 

Il dit vrai. 
Que dirait l'auteur de la Critique de la 

Raison pure s'il lui était permis de cons-
tater la place immense que le mensonge 
occupe dans la vie du peuple allemand? 
L'exemple lui est donné systématiquement, 
méthodiquement, par ceux qui, l'ayant do-
mestiqué et dépouillé du sens critique 
comme de l'individualisme, en ont fait un 
troupeau dont la soumission totale et la 
stupidité grégaire dépassent sans doute ce 
qu'attendaient les mauvais bergers. 

Son kaiser vient de lui notifier en un 
rescrit que l'anniversaire de sa nais-
sance ne devra pas être fêté cette année, 
mais qu'à cette occasion, il faudra s'appli-
quer à tendre les esprits « vers cet unique 
et grand but de la victoire définitive et une 
paix qui puisse prémunir la patrie contre 
le renouvellement des coups de main enne-
mis ». 

On le voit, la physionomie de la guerre 
s'est profondément modifiée, mais le sys-
tème d'imposture n'a point varié. L'Alle-
magne a été attaquée; elle a été victime 
de coups de main. Les documents et les 
faits sans nombre qui ont péremptoirement 
établi la longue préméditation allemande, 
sa préparation militaire jusque sur notre 
territoire et sur le sol belge en pleine 
paix, tout cela ne compte pas; ce sont les 
Anglais, les Russes et les Français, fort 
mal préparés à la guerre, dont ils ne vou-
laient pas, qui ont été les agresseurs de la 
douce, de l'innocente proie d'outre-Rhin. 

Ces affirmations réitérées imperturbable-
ment agissent sur le troupeau allemand 
comme une suggestion hypnotique. 

A mesure que se restreignent, là-bas, les 
ressources alimentaires et les espoirs de 
victoires, on augmente la dose du men-
songe à titre de compensation. 

Au reste, pourquoi l'empereur se gêne-
rait-il ? Il disait aux recrues de Postdam : 
<( Vous êtes à moi corps et âme. Si je 
vous ordonnais de tirer sur votre père et 
sur votre mère, il faudrait exécuter mes 
ordres sans murmurer! » 

Y a-t-il au monde un autre peuple au-
quel un souverain oserait faire entendre de 
pareils propos ? 

Le mensonge répété sans défaillance et 
quelque grossier qu'il puisse être, agit sur 
le peuple allemand comme un philtre. 

Le maréchal Hindenburg, ce demi-dieu 
de la guerre, qui, ne l'oublions pas, s'il 
vous plait, fut mis autrefois en disponibi-
lité pour incapacité quand il commandait 
le 4° corps, vient d'adresser à son armée 
un ordre du jour tendant à la flétrissure 
du suicide, qui est de plus en plus fréquent 
dans les troupes allemandes. Il fait con-
naître à ses soldats que non seulement il 
n'y a pas lieu de désespérer de l'issue de 
la guerre, mais que les Russes, ainsi que 
leurs alliés les Français et les Anglais, 
« sont complètement défaits et vaincus ». 

Si l'on tentait de servir à nos soldats en 
campagne d'aussi effrontées sornettes, ils 
diraient, selon toute vraisemblance : 
« Chouette ! Si l'ennemi est complètement 
vaincu, nous n'avons plus rien à faire ici. 
A quelle heure part-on ? » 

Mais les cervelles boches sont autre-
ment faites; on rvp.n^ J-piif s.p
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vis-à-vis de gens d'une race bestiale, aux-
quels on est parvenu à faire croire que 
Dieu à délégué ses pleins pouvoirs à Guil-
laume II, lequel est, décidément, un triste 
sire. 

On reparle beaucoup de l'espionnage 
allemand à Paris, où il continue à fleurir. 
Une commission (Dieu nous garde des 
commissions !) va s'occuper de la révision 
des permis, de séjour accordés à des indi-
vidus originaires de pays avec lesquels 
nous sommes en guerre. 

Et ce sera encore un peu de bouillie pour 
les chats. 

En temps de guerre, il ne s'agit pas 'de 
mettre des mitaines pour défendre 1a 
patrie. 

Tout a été dit en ce qui concerne lea 
Allemands naturalisés, mais tout ce qu'il 
eût fallu faire n'a point été fait, tant s'en 
faut, et cela est grave. 

Nous sommes espionnés par des « na-
turalisés » qui ont gardé leur pleine li-
berté de mouvements, et dont quelques-
uns trouvent même des appuis parmi ceux 
qui devraient les traquer et les mettre hors 
d'état de nuire. 

On m'étonnerait beaucoup si l'on m'af-
firmait qu'à Berlin les observateurs étran-
gers ont la tâche aussi aisée. 

Et d'ailleurs, je n'en croirais rien. 
Chez nous, après dix-huit mois de 

guerre, les espions allemands, autrichiens 
ou turcs ou (( neutres » ont encore la par-
tie belle, ce qui est pour les Français la 
comble de l'hospitalité — et de l'impré-
voyance. 

Quand se résignera-t-on à admettre que 
l'espionnage réprimé d'une main négli-
gente et comme fatiguée, a pour effet d'a-
jouter aux difficultés de la tâche qui in-
combe' à nos soldats et à leurs chefs ? 

ALBERT ROBERT. 

La Gbate du JHontéîiégfo 
Le Monténégro a pris soin 'd'expliquer 

lui-même les causes de sa capitulation 
sans conditions par un « communiqué » 
du consulat général à Paris. - En disant 
qu'il « subit l'inévitable », que l'arméo 
avait épuisé ses munitions, et que «Ma 
fuite même était rendue impossible », il 
dit vrai sans doute, mais il. ne dit pas 
tout. 

La capitulation du Monténégro a été 
précédée de longues et tortueuses négo-
ciations qui lui donnent l'aspect d'un scé-
nario machiné avec un art'spécial à la 
mentalité orientale. Les pourparlers ave» 
le représentant de l'Autriche, les intri' 
gues du prince héritier Danilo, marié i 
une princesse de Mecklernbourg, le rap-
pel des chargés d'affaires du Monténégro 
auprès de la Quadruple Entente, l'action 
du médecin viennois du roi Nicolas 
avaient préparé le terrain de la chute. 
L'heure du sacrifice avait été choisie à 
loisir. Et l'évacuation trop rapide du mon] 
Lovcen, réputé imprenable, est le dénoue-
ment de la pièce. 

On comprend que l'Autriche et l'Alle-
magne applaudissent à ce baisser de ri* 
deau, mais on aurait mauvaise grâce, là-
bas et chez nous, à en exagérer les con-
séquences. Que l'Autriche, secourue pai 
son alliée, soit venue à bout, après ris 
mémorables défaites, du plus petit de ses 
adversaires, sous la poussée des événe-
ments et de la diplomatie, il n'y a pas là 
matière à fanfares glorieuses. C'est un 
épisode de la guerre des Balkans qui nq 
modifie en rien la situation de nos enne-
mis ni la notre. 

Il est cependant fertile en enseigne-
ments. Ils, ne nous ont pas été ménagés 
depuis quelques mois. Il est temps d'eu 
tirer enfin parti. En faisant la part de la 
cautèle orientale, il faut bien reconnaître 
({ne le Monténégro n'avait pas trouvé d'é-
cho sympathique à ses revendications les 
plus chères du côté des Alliés, de. l'Italie, 
notamment, On avait. protesté à Roir.i1 

contre l'occupation de Scutari, et on v 
proclamait volontiers à la tribune l'indé-
pendance de l'Albanie. L'attitude était 
imprudente. 

Et lu mont Lovcen, qu'on proclamait 
naguère « l'Olympe serbe », le « Lovcen 
inaliénable », u été pris par les diploma-
tes. La suprématie de l'Adriatique n'ap-
partient plus à l'Italie, qui comprend au-' 
jourd'hui qu'elle a péché naguère pài 
excès de susceptibilité. 

Ajoutons avec loyauté que les Allié? 
ont péché, eux, nar défaut de cohésion 
et d'entente, de décision rapide subordon-
née à la conduite générale de la guerre, 
Le Monténégro a préféré l'intérêt à l'hon-
neur. Nous n'avons rien fait pour lui 
donner le choix. 

P. B. 
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Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

PREMIERE PARTIE 

«.'e n'est pas par amitié que M. Des-
marets avait fait à maman Renaud cet-
te gracieuseté : M. DcsmareLs avait le 
cœur beaucoup trop sec pour cela. 
Seulement, il avait été forcé par sa si-
luation de prendre ces deux billets; et 

T n'allant jamais au bal, il les avait don-
nés à cette locataire, qu'il estimait en 
raison de ses habitudes calmes, silen-
cieuses et de sa parfaite régularité de 
payeuse. 

Un bal ! A ce seul mot, Marie eut 
on éblouissement; elle avait cru bien 
fermement jusqu'alors qu'elle dédai-
gnait un tel plaisir; et l'idée d'aller au 
bal la bouleversait. Elle ne se crovait 

^ pas coquette, et cependant ce fut une 
pue d'acheter sa modeste robe de 
mousseline, de la tailler, de la faire le 
Soii\ après sa besogne : on traversait 

heureusement une saison peu pres-
sée. Et la grand'mère aussi était co-
quette; il ne fallait pas qu'elle fit mau-
vaise ligure auprès de son enfant. Elle 
enleva, du fond d'une vieille malle, lu 
robe qu'elle portait au mariage de son 
fils, robe décousue, soigneusement 
pliée, enveloppée. Elle fut étonnée de 
la retrouver fraîche, mais pas aa>xz 
toutefois pour en faire cadeau à sa 
lille. 

Et comme elle frissonnait, la chère 
petite-fille, en se rendant à ce bal où 
elle pensait que personne ne la re-
marquerait, ne l'inviterait, où elle s'at-
tendait à passer méconnue, comme 
une petite Cendrillon ! Et elles avaient 
à peins fait quelques pas dans le bal, 
que maman Renaud, avec une impar-
tialité absolue, jugeait sa petife-lillo 
la reine de cette i'ètJ, malgré, sa mo-
dçste robe, malgré son extrême Sim-
plicité. 

— Si tous ces jeunes gens, pensa-
t-elle, pouvaient deviner quelle exqui-
se bonté, quelles nobles qualités se 
cachent sous sa beauté 1 

Mais, hélas ! pendant toute la pre-
mière partie de la soirée, los jeunes 
gens , ne remarquèrent môme pas la 
Ci\'iu!6 de Marie. D'ailleurs, elle s'était 
cachée, comme une violette, dans une 
salle un peu sombre. Et les yeux fixes, 
les lèvres frémissantes, elle était toute 
ù ce snccta'cle nouveau et en jouissait 
pleinement, sans une pensée de jalou-
sie Elle ne s'étonnait pas qu'on la 
iaissât sur sa chaise; elle trouvait tou-
tes les jeunes filles belles., élégantes, 

et se considérait elle-même comme un 
petit rien, bien modeste, trop heureuse 
qu'on l'eût admise à cette fête. Par 
une large baie, elle apercevait la gran-
de salle de bal, les groupes qui tour-
billonnaient sous une lumière éclatan-
te, comme si elle avait été au spectacle 
et que cotte salle de bal fût le théâtre. 

Elle n'était allée que deux fois dans 
sa via au théâtre; elle avait vu ces 
beaux drames dont se moquent les 
élégants : la Tour de Neslc et les Deux 
Orphelines. Elle en avait gardé une im-
pression ineffaçable. Cette impression, 
elle la ressentait en ce moment; elle 
croyait assister à une grande fêiie de 
théâtre, une de ces fêtes où tout éblouit 
les âmes simples. 

— Tu es contente, petite ? 
— Oh ! oui, maman Renaud ! Je m'a-

muse de si bon cœur ! 
Elle croyait s'amuser parce qu'elle 

regardait les autres s'amuser. 
Tout à coup elle aperçut la bande 

de Vauchdles; elle suivit ces jeunes 
gens des yeux, les jugeant machinale-
ment différents des autres. Et quand 
elle aperçut Jean de Villeproux, elle 
le trouva le plus beau. Il lui apparais-
sait dans toute la splendeur d'un héros 
de roman. Et elle en était d'autant plus 
frappée qu'elle n'avait jamais lu - de 
roman, qu'elle ne savait rien de la vie, 
qu'elle était toute naïve, que son pau-
vre cœur sans défense n'était que 
tron facile à conquérir. Elle devina 
qu'il viendrait l'inviter, et elle l'atten-
dit. Maman Renaud eut un petit mou-
vement d'orgueil guand cet élégant 

jeune homme invita Marie. «Les au-
tres, se dit-elle, n'étaient pas capa-
bles d'apprécier son enfant. » 

Marie était heureuse comme une hé-
roïne de conte de fées qu'un prince 
Charmant aurait enlevée de l'obscuri-
té. Dans cette première valse, tandis 
que Jean la serrait légèrement, toute 
surprise de dans-er une danse qu'elle 
ne savait pas, elle éprouva l'impres-
sion la plus délicieuse de sa vie. Elle 
se rendait compte, bien confusément, 
qu'il existait en ce monde quelque cho-
se qu'elle ne connaissait pas, dont elle 
n'avait même pas soupçonné l'exis-
tence, et que ce quelque chose péné-
trait en elle, versant un feu nouveau 
dans ses veines, la parcourant de 
grands frissons et la ravissant. Puis 
elle marcha au bras de Jean de Ville-
preux, si légère qu'elle semblait s'en-
voler de la terre. Quand elle dansa avec 
lui une seconde fois, elle était étour-
die; et lorsque sa grand'mère l'emme-
na et qu'elle dit adieu à Jean, toute 
son âme se donna dans un sourire. 

Maman Renaud était inquiète, elle 
comprenait soudain qu'elle avait éle-
vé sa petite-fille trop en recluse. Elle 
la voyait se laisser aller trop vite à 
une première impression; mais elle es-
pérait que le calme reviendrait le len-
demain, quand elle ne serait plus dans 
cette atmosphère un peu fiévreuse;.et 
elle se promettait de la mener encore 
dans d'autres fêtes, de lui montrer un 
peu le monde, de la mettre en garde 
contre son cœur. 

Le calme, ne revint pas. Le lende-

main, quand Marie s'assit à la table 
de travail, elle était une autre jeune 
fille. L'enfant avait disparu. Elle ai-
mait. 

Aucune fatigue ne paraissait sur son 
visage; elle était transfigurée. Et, com-
me-les âmes franches qui ne peuvent 
garder un secret, elle avait besoin de 
parler, de parler sans cesse et tou-
jours de ce bal,, et surtout de ce jeune 
homme qui, pour elle, résumait toute 
la fête. 

— N'est-ce pas, maman Renaud, 
qu'il a été bien aimable et bien res-
pectueux '.' 

— Oui, chérie. 
— Et il n'a fait danser que moi. Oh ! 

moi, après lui, je n'aurais pas pu dan-
ser avec un autre. 

— Tu es une enfant! Travaillons, 
disait la grand'mère, qui essayait vai-
nement de détourner la conversation. 

— Oh ! je vais vite ! 
Et Marie montrait son ouvrage qui 

avançait rapidement. Elle travaillait 
avec une activité fiévreuse. 

— Et tu crois réellement, maman 
Renaud, qu'en prenant une ouvrière, 
nous nourrions gagner davantage ? 

— Oui, ambitieuse; mais il faut y 
réfléchir,' nous verrons cela... 

La vieille avait peur de changement 
subit. Et la jeune fille revenait à son 
beau cavalier. 

 Enfin, maman Renaud, n est-ce 
pas curieux que j'aie su valser à son 
bras9 Au bras d'un autre, je n'au-
rais pas su... Et tu ne. m'avais appris 
que la-polka. 

Pauvre maman Renaud ! Elle . lui 
avait appris tout ce qu'elle savait, afin 
qiwJ sa petite-fille ne fit pas trop 
mauvaise ligure en dansap.1. Elle lui 
avait donné gravement des leçons, en 
chantant un air vieillot, le premier air 
de polka qui s'était répandu en Fran-
ce pendant sa jeunesse; et elle lui 
avait appris aussi à faire la révérence. 
Elle aurait dû lui apprendre la scien-
ce de la vie. mais elle était si heureuse 
de conserver ce cœur chaste, ignorant, 
généreux 1 Et puis toute sa science a 
elle avait consisté à aimer et à se dé-
vouer ! 

La nuit, Marie se réveillait souvent; 
et, dans ce grand calme de la place des 
Vosges, rien ne troublait ses visions. 
Elle se revoyait dans le bal, dansant 
fièrement au bras de Jean Berthier. 

Tous les samedis, elle allait généra-
lement porter son ouvrage à madame 
Wclher. Jamais elle n'avait remarqué 
qu'il y eût des jeunes gens dans les 
rues; elle marchait rapidement, sa boî-
te sous le bras, les yeux baissés ou 
fixés droit devant elle, ne songeant 
qu'à aller vite, pour être vite revenue. 
D'abord, sa grand'mère l'avait accom-
pagnée; puis elle avait pris l'habitude 
de rester à la maison pour faire, pen-
dant l'absence de . sa fille, un grand 
rangement. Elle était bien certaine que 
Marie passait pure, immaculée, au mi-
lieu des corruptions parisiennes. Par-
fois, des jeunes gens, frappés par la 
beauté de Marie, la dévisageaient au-
dacieusement. Alors, elle allait un peu 
plus vite, tout simplement», ne compre-

nant pas ce qui en elle pouvait exciter 
celle curiosité. Le samedi qui suivit la 
bal, elle se rendit comme d'habituds 
chez madame Welher. Sa grand'mère, 
un peu craintive, avait voulu l'accom-
pagner, mais-'elle lui avait demandé : 

— Pourquoi ? 
Et la grand'mère n'avait pas osé di-

re le pourquoi. 
— Ne t'attarde pas ! 
— Oh ! sois tranquille; il faut qu& 

nous regagnions le temps perdu aveo 
cette fête. 

Et elle s'en fut, marchant toujours 
très vite, n'attachant aucune attention 
à ce qui passait dans les rues, perdus 
dans son rêve. Et cependant un hom-
me la suivait. 

Depuis huit jours, Jean de Ville-
preux passait sa vie sous les arcadeî 
de la place des Vosges, épiant les al-
lées et venues d'e la grand'mère qui, 
seule, sortait pour les petites commis-
sions du ménage. Il attendait patiem-
ment, espérant bien que Marie sorti-» 
rait enfin. Ce jour-là, il la suivit pru-
demment, la trouvant encore pluî 
charmante dans sa petite robe noirer 
unie, sous son chapeau de paille com-
mune garni d'un modeste nœud rose. 

Quand elle eut disparu sous la voûta 
de la maison de la rue de Cléry ha-
bitée par madame Welher, il se plaçai 
un peu plus loin, attendant qu'elle res-
sortit. Il l'aborderait alors, et lui offri*1 

rait de la reconduire. 

[A suinre.) 
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Communiqués officiels français 
X>tx 19 Janvier (15 Ja.) 

Rien à ajouter au précédent Communiqué. 

JDxa. 19 «Temxrier (23 ±x.) 
Au sud de la SOMME, dans le secteur de Lihons, un blockhaus ennemi a 

itc détruit par notre tir. 
Entre SOISSONS et REIMS, nos canons de tranchée ont causé des dégâts 

sérieux aux ouvrages ennemis dans la*région d'Aillés, ouest de Craonne. 
En ARGONNE, nous avons canonné des troupes en mouvement dans la ré-

gion nord des Courtes-Chausses. 
En LORRAINE, un tir exécuté sur un groupe de maisons occupées par les 

Allemands près d'AIlncourt, ouest de Château-Salins, a donné le meilleur ré-
tultat. 

Dans la nuit du 18 au 19, deux appareils allemands ayant jeté quatre bombes 
mr Nancy, une de nos escadiilles a aussitôt pris l'air et a bombardé les gares de 
Metz et d'Arnaville. Vingt-deux obus ont été lancés sur les bâtiments, qui ont 
subi des dégâts. 

DEPECHES DE L.A NUIT 

Gommunique russe 
rerrograd, 19 janvier. 

Front occidental 
Sur le front de RIGA-DWINSK, on si-

gnale des vols fréquents d'aviateurs alle-
mands. Des avions ennemis sont apparus 
dans lù, région de la Dwina inférieure, en 
Courlande, près de Stokel, à V'ouest de 
Friedrichsladt et sur Dwinsk, où les Alle-
mands ont jeté plusieurs bombes. 

Une tentative des Allemands d'atterrir 
tur la rive de la Dvina, en face de Len-
n&vaden, en aval de Friedrichstadt, a été 
repoussée par notre feu. Au sud-ouest de 
FRIEDRICHSTADT, près de Saman, les 
'Allemands ont lancé des gaz asphyxiants 
ie notre côté. Sur les positions de Dvinsk, 
l'artillerie a été renforcée dans la région 
de Tennenfeld, après quoi les Allemands 
ont prononcé deux attaques qui, chaque 
fois, ont été repoussées par notre feu. 

Front du Caucase 
A la suite de notre attaque fougueuse et 

.nattendue sur le centre de l'armée turque, 
jelle-ol a été désorganisée et délogée des for-
tes positions qu'elle avait organisées sur le 
front de la région du lao de TORTOUNGHEL 
jusque dan» ta région du fleuve CHAR1AN-
SOU, au nord de Melazechert, soit sur une 
étendue de plus de 100 verstes, et s'est repliée 
dans la direction de la place fortifiée d'ER-
ZEROUM. 

EN PLUSIEURS POINTS, CETTE RETRAI-
TE A REVETU LE CARACTERE D'UNE FUI-
TE EPERDUE. 

PLUSIEURS UNITES TURQUES SONT 
PRESQUE COMPLETEMENT ANEANTIES. 

Des centaine* de cadavres d'askers turcs 
-.ouvrent le chemin parcouru par notre of-
fensive. 

Nos troupes doivent, en plusieurs en-
droits, s'avancer sur des hauteurs domi-
nant les nuages et creuser des tranchées 
dans des accumulations de neige. 

Nous avons occupé la ville de KEPRIKOY 
sur l'Arax, à 50 verstes à l'est d'Erzeroum. 

Au cours des combats du 17 janvier, nous 
avens fait prisonniers 5 officiers et 208^ol-
tJats. Noue avons capturé beaucoup d'arrhes, 
des mitrailleuses, des caissons avec des pro-
jectiles. 

Dans la région de CHARIANSOU, nous 
avons prit dans le village de Tournaghei , 
une réserve turque de cartouches et gre-
nades. 

En Perse 
Au sud-ouest du lac d'OURMIA, on si-

gnale de» engagements avec des Kurdes. 
Ceux-ci ont été repoussés vers le sud. 

Communiqué anglais 
Londres, 18 janvier. 

iiiei après-midi, près de Fricourt, nous 
ivons fait éclater une mine qui a détruit 
./ne grande partie des parapets allemands. 
L'ennemi a été grandement éprouvé par 
zetle explosion et la canonnade dont i.ous 
\'avons (ait suivre. 

En dehors d'une activité intermittent 
ie Vartillerie, la journée a été calme. 

Communiqué italien 
Rome, 19 janvier. 

Dans la vallée de CI11ESE, dans l'après-
midi du 11 janvier, l'artillerie ennemu a 
musé à Olnogo un incendie qui a été 
immédiatement limité par le tir de repre-
milles d'une de nos batteries qui a bom-
bardé Strada, qui était occupé par l'ad-
versaire. 

Nous avons aussi, dans le val de SU-
'iANA, répondu aux tirs ennemis sur Bor-
10 en 'bombardant la gare de Caldenasso , 
•JÙ l'on signalait des mouvements de j 
vains. 

Dans le secteur do TOLM1NO, dans la 
nuit du 18, un détachement ennemi a es-
sayé d'attaquer un de nos retranchements 
sur les hc-Ueurs de Santa-Maria. V a été 
repoussé et a laissé 30 cadavres sur le 
terrain. 

Dans la même nuit, dans la zone entre 
la cote 18b et OSLAVIA, des détachements 
ennemis ont essayé d'approcher de nos 
oosilions. La ferme attitude de nos vou-
-les qui ne se sont pas laissé tromper par 
les faux cris proférés par l'ennemi, a per-
• ni s de repousser promptemenl cette ten-
tative. 

Sur le CARSO, aucun événement impor-
tant n'est signalé. 

Communiqué belge 
Le Havre, 19 janvier. 

Le temps particulièrement favorable a 
niovoqué de part et d'autre et sur tout le 
front des actions très intenses d'artillerie 
'et de lance-bombes. Nous avons contrebat-
lu avec succès les batteries adverses et dis-
persé un convoi au sud de Dixmude. 

Les Journaux de Fans 
DE CE MATIN . 

VERS UN COMITÉ DE SALUT PUBLIC 
L'Homme enchaîné (G. Clemenceau) : 

Il n'y a pas à s'y tromper. Je n'ai pas plus 
peur des mots que de la chose. C'est pour-
quoi je suis prêt à seconder les efforts de 
M. Renaudel dans cette direction. M. Edouard 
Vaillant, quelques semaines avant sa mort, 
m'avait écrit pleur me soumettre l'idée de 
pourparlers à ouvrir entre des délégations 
des deux Chambres. Je lui avais répondu que 
j'étais prêt à le seconder. Ce n'est pas que je 
puisse avoir des illusions sur les périls d'une 
pente glissante, mais l'irrémédiable défail-
lance de notre autorité, dite suprême, ne 
nous laisse pas, me semble-t-il, quand elle 
s aggrave de l'urgence des décisions à pren-
dre, ,le loisir d'iiésiter plus longtemps sur le 
choix, des movens. 

LE RAVITAILLEMENT 
PAR LES NEUTRES 

Le Rappel : 
L' « Humanité » veut bien considérer 

l'indomptable ténacité avec laquelle leS 
neutres ravitaillent aujourd'hui les Alle-
mands en dépit de Leurs forfaits, de la rui-
ne des petites nations, des excès détesta-
bles du militarisme allemand. Il finira par 
comprendre que, la paix revenue, chaque 
peuple retournera de plus belle à ses 
petites affaires, et que si nous comptions 
pour punir l'Allemagne sur le boycottage 
économique international, nous aurions de 
belles déconvenues. Il faudra chercher au-
tre ohose, citoyens socialistes. Cherchez en 
paix cette solution de guerre, nous atten-
drons patiemment le résultat de vos médi-
tations. 

LES VOLONTAIRES-FORÇATS 
La Victoire (G. Hervé) : 

Je me suis risqué à publier hier la lettre 
que m'adresse de Cayenne le forçat anar-
chiste Dieudonné, le complice de Bonnot et 
de Garnier, qui supplie, en quéis termes 
émouvants, vous le savez, la nation de lui 
permettre à lui et à se;; compagnons de chaî-
ne de venir se réhabiliter par une mort glo-

Je suis sûr que parmi les officiers de tou-
te opinion qui sont sur le front, plusieurs se 
sont dit aux temps où les bandits tragiques 
mouraient le browning au poing : « Ce sont 
tout de même de rudes'lapins. S'ils n'avaient 
pas été dévoyés, quels merveilleux soldats 
als auraient fait. • 

LE RETOUR DES OTAGES 

Leur Passage à Lyon 
Le train ramenant les otages rapatriés 

d'Allemagne est arrivé ce matin en gare 
des Brotteaux, à Lyon. Il ramenait "1M. 
Trépont, préfet du Nord; Noël, le séna-
teur de l'Oise, directeur de l'Ecole centrale; 
Jacomet, procureur général de Douai; Le-
bas. maire de Uoubaix; le comte de Fran-
queville, maire de Bourlon; Catoire, maire 
de Saint-Andrô-lès-Lille; Desson, ingé-
nieur à Fressancourt; A. de Forceville, 
inaire de Tavaux (Aisne); Coquereille, di-
recteur du Mont-de-Piété de Saint-Quen-
tin, et- Doloche, propriétaire rural à Jau-
dun. 

Les rapatriés étaient accompagnés, de-
puis Genève, par M. Ogier, directeur 'lu 
contrôle au ministère de l'intérieur. 

A sept heures et quart, nos c m pa-
triotes ont été reçus par MM. Rault, pré-
fet du Rhône, spécialement délégué par 
le gouvernement; le général d'Amade, 
inspecteur d'armée; Herriot, sénateur, 
maire de Lyon. Le service d'honneur ^tait 
assuré par une compagnie d'infanterie. 

A l'arrivée du train, la musique muni-
cipale a joué la « Marseillaise ». Le préfet 
du Rhône a conduit les otages dans un 
salon aménagé pour leur réception, <.ù 
les attendaient les autorités civiles et mi-
litaires et tes représentants des corps 
constitués. Le préfet leur a souhaité la 
bienvenue au nom de la France et du sou-
vernement; M. Herriot les a salués au 
nom de la ville de Lyon. Le préfet du 
Nord leur a répondu au nom de ses ca-
marades de captivité. 

Comment ils furent traités en Allemagne 
Lyon, 19 janvier. — Les dix otages fran-

çais, pendant leurs onze mois de captivité, 
ont vécu ensemble, nuit et jour, mettant 
en commun ledrs misères, avec un cou-
rage qui n'a jamais faibli. Arrêtés -.u dé-
but du mon de février 1915, ils 'urent 
d'abord internés trois mois au fort de Hir-
son, puis six mois à Rastadt, un -i0is à 
Celle et enfin dix-sept jours à Singen. 

La période la plus dure fu. l'emprison-
nement de Rastadt, pendant lequel nos 
compatriotes furent enfermés avec des pri-
sonniers allemands de droit commun et 
traités avec une extrême malveillance. 
Des matelas bourrés de paille leur ser-
vaient de couchette; ils navaient qu'une 
couverture pour les protéger contre le 
froid. 

A Celle, les officiers allemands affec-
taient de les traiter comme des criminels, 
surtout à Rastadt, ne leur donnant 'amais 
leurs titres, mais les appelant : « Otage 
Trépont », « Otage Noël », et leur rappe-
lant, de temps en temps, que si les fran-
çais maltraitaient les Allemands, un quel-
conque des otages serait immédiatement 
fusillé. Chaque succès français, chaque 
bombardement d'une ville allemande par 
nos aviateurs, étaient autant d'occasions 
de menaces nouvelles; mai: nos compa-
triotes accueillaient joyeusement ces me-
naces, qui leur prouvaient que tout allait 
bien. 

L'un des rapatriés rapporte comme suit 
ce qu'était pour eux la vie au camp al-
lemand : 

, « Chaque jour, à neuf heures du matin, 
il nous fallait aller répondre ù l'appel. Le 
reste de la journée, nous étions libres de 
rester dans nos cellules. Le soir, à neuf 
heures, un sous-officier passait l'inspec-
tion, et, à dix heures, c'était l'extinction 
des feux. La prison, gardée par de om-
breuses sentinelles, était plongée dans la 
plus profonde obscurité. Plusieurs d entre 
nous tombèrent malades, et, pendant long-
temps, la santé du sénateur Noël donna 
d? graves inquiétudes à ses compagnons 
de captivité. Ce r.'est que sur l'interven-
tion du médecin de la prison qu'on nous 
permit de nous faire, servir un ordinaire 
amélioré, qu'on faisait payer un mark par 
repas. 

» On nous laissait écrire pour savoir ;e 
que nous pensions. De temps en temps, 
nous recevions des réponses de nos fa-
milles, et c'était là notre seule consola-
tion. Comme journaux, nous n'avions que 
la « Gazette de Francfort » et aussi la 
« Gazette des Ardennes », le journal Loche 
imprimé en français dans les régions en-
vahies. Bien entendu, jamais aucun 'le 
nous n'a jeté un regard sur cette feuille. 

» Enfin, le 1er janvier, après un mois Ce 
séjour à Cel'.e, on nous annonça que nous 
allions être échangés contre dix otagss 
allemands. Le Jour de l'An même nous 
partions pour Mannheim et de là pour 
Singen. 

«C'est là qu'après un an de captivité, 
nous pûmes, pour la première fois, cou-
cher dans un lit et des draps blancs. 
Nous descendîmes au Central-Hôtel rie 
Singen, et on nous garda encore pendant 
seize jours. L'hôtel était gardé, nuit <t 
jour, par une sentinelle. 

» Durant notre longue captivité à Ras-
quaient jamais une occasion d'aggraver 
notre situation en nous faisant annoncer 
par les sous-officiers toutes sortes cl" vic-
toires imaginaires. A tout instant on fai-
sait sonner les cloches, et ces sonneries 
étaient pour nous un véritable supplice. 
Lundi matin encore, à Singen, nous eûmes 
à subir ce supplice, car les Allemands 
firent sonner les cloches pour célébner 
leur grande victoire sur le petit Monté-
négro. » 

L'Arrivée à Paris 
Emouvante Réception 

Paris, 19 juillet. — Le train amenant 
les dix otages français, retour d'Allema-
gne, est entré en gare de Lyon avec une 
heure de retard sur l'horaire. 11 était sept 
heures vingt-cinq quand M. Trépont, pré-
fet du Nord; M. Noël, sénateur; M. Jaco-
met, procureur général près la cour d'ap-
pel de Douai, et les autres personnalités 
rapatriées avec eux sont ^descendus du 
wagon-salon qui avait été mis à leur dis-
position par la Compagnie du P.-L.-M. 

M. Malvy, ministre de l'intérieur, leur 
a souhaité la bienvenue au nom du gou-
vernement de la République. Il avait a 
ses côtés M. Jules Guesde, ministre d'E-
tat. Très ému, le ministre a donné l'ac-
colade à M. Trépont, qui avait des larmes 
dans les yeux. Le ministre a également 
complimenté les autres personnalités de 
leur heureux retour en France. 

M. Antonin Dubost, président du Sénat, 
accompagné de M. Touron, vice-prési-
dent, qu'entouraient les sénateurs et dé-
putés du Nord, le président du Conseil gé-
néral du Nord, le président et le secrétaire 
des réfugiés du Nord, un grand nombre 
d'autres membres du Parlement, des Con-
seils municipaux des régions envahies, a 
salué à son tour les arrivants. 

Au nom du Conseil municipal de la ville 
de Paris, M. Ernest Gay, vice-président, 
entouré des membres du bureau, leur a 
également souhaité la bienvenue. M. Au-
banel, secrétaire général de la préfecture 
de la Seine: M. Paoli, secrétaire général 
de la préfecture de police, et M. Georges 
Baudry, directeur du cabinet du préfet de 
la Seine, se trouvaient sur le quai, ainsi 
qu'une foule d'amis appartenant au mon-
de des lettres, de la politique et de la ma-
gistrature. 

Conduits dans le cabinet du chef de garo 
principal, les rapatriés se sont rencontrés 
avec les membres de leur famille qui. 
dans une chaude étreinte, leur ont dit tou-
te leur joie de se trouver réunis M. 
Bnens préfet du Pas-de-Calais, aperce-
vant M. le procureur général Jacomet 'ui 
a sauté au cou et l'a embrassé loncue-
ment. b 

Au nom des dames des fonctionnaires 
du ministère de l'intérieur réunis dans ce 
cabinet, une superbe gerbe de fleurs a été 
offerte à M. Trépont. 

Ultîâ foule nombreuse assistait sous le 
hall de la gare au départ des automobiles 
amenant à leur domicile les otages fran-
çais. 

En Angleterre 

Les ministres français 
A LONDRES 

Londres, 19 janvier. — M. Briand, pré-
sident du conseil, est arrivé à Londres ce 
matin. Il est accompagné de MM. de Mar-
gerie, directeur des affaires politiques au 
ministère des affaires étrangères; du gé-
néral Graziani, chef d'état-major général; 
de l'amiral Lacaze, ministre de la marine; 
de M Sembat, ministre des travaux pu-
blics, et d'un certain nombre d'officiers 
de l'armée de terre et de mer. 

La mission a déjeuné aujourd'hui à l'am-
bassade de France avec M. Asquith, sir 
Edward Grey et d autres ministres anglais. 

Ce soir, les membres de la mission fran-
çaise seront les hôtes de M. Asquith. 

Lunch à l'Ambassade de France 
Londres 19 janvier. — MM. Asquith, 

Balfour, lord Kitchener et sir Arthur Ni-
cholson, sous-secrétaire d'Etat aux affai-
res étrangères assistaient au lunch donné 
à l'ambassade de France en l'honneur de 
M. Briand et de la mission qui l'accompa-
gne. 

Londres, 19 janvier. — On nous com-
munique la note officielle suivante : 

MM. Briand, l'amiral Lacaze, Sem-
bat et le général Graziani sont arrivés 
à Londres aujourd'hui. 

Différentes conférences ont eu lieu 
dans la matinée entre les ministres 
français et les départements intéres-
sés. 

A la Chambre des Communes 
LE SERVICE OBLIGATOIRE 

ET LE « CAS DE CONSCIENCE » 
Londres, 19 janvier. — La Chambre con-

tinue la discussion des articles du bill im-
posant aux jeunes gens célibataires l'obli-
gation de se présenter au bureau de recru-
tement. 

La Chambre aborde le cas du ceux qui 
ont des scrupules de conscience. 

M. Bonar Law dit : 
« Nous sommes disposés à tenir compte 

autant que possible du cas des célibataires 
qui regardent comme un péché en toutes 
circonstances de tuer son prochain, mais 
nous n'admettrons pas qu'un pareil senti-
ment serve aux tire-au tlancs de prétexte 
pour se ■dérober à leurs responsabilités et 
pour se soustraire à toute forme de service 
militaire. 

» Nous accepterions de charger les tribu-
naux prévus par le système de lord Der-
by d'assigner au protestataire un autre 
service militaire pour lequel il aurait les 
aptitudes requises u 

M. Barnes, travailliste, déclare : 
« J'ai été deux fois en France, et 1 n 

France les hommes sont aux prises avec 
les dures réalités. Ils affrontent chaque 
jour la mort dans leurs tranchées. Je re-
grette en revenant ici de me trouver dans 
une atmosphère de longues dissertations 
académiques sur la liberté du toye.'.i. 
Pendant que vous y êtes, exemptez de tout 
service ces gens à cas de conscience. Ils 
sont des nullités pour le front et pour 
tout ce qui a rapport au front. » 

M. Edmond Harvey, protagoniste du 
scrupule de conscience, tout en recon-
naissant le désir du gouvernement de 'e-
nir compte de ces scrupules, se déclare 
désappointé par le peu de générosité de 
M. Bonar Law. 

M.' Trevelvan est du même avis que M. 
Harvey 

M. Samuel Herbert, ministre, dit qu'il est 
une chose à désii r, c'est le règne de la 
paix et il faut travailler à son avènement 
sur la terre. C'est une faute d'agir com-
me si la paix universelle régnait dans le 
monde. Si, comm. .e propose M. Trevehan, 
nous avions nous contenter d'accepter la 
déclaration de chaque célibal re qui se 
sent des scrupules de conscience, le nom-
bre des protestataires sans conscience se-
rait, considérable. 

Ni la Chambre ni le pays ne considére-
raient la solution comme satisfaisante. 

L'EVACUATION DE GALLIPOLI 
Londres, 19 janvier. — Répondant à 

plusieurs questions sur l'évacuation de 
Gallipolt, M. Tonnant, sous-secrétaire 
d'Etat à la guerre, dément les informa-
tions de source turque prétendant que les 
troupes turques ont trouvé pour deux 
millions de livres sterling de matériel sur 
le champ de bataille. 

M. Tonnant affirme que la valeur du 
matériel laissé à l'arrière s'élève peut-être 
au quart ou même au huitième de cette 
somme. « Or, ne peut, dit-il, qu'approuver 
les autorités militaires responsables de 
la retraite, dont la première préoccupa-
tion a été de sauvegarder nos soldats. » 

DE L'ORGE POUR LA BELGIQUE 
Londres, 19 janvier.. — Répondant à plu-

sieurs questions, le sous-secrétaire d'Etat 
aux affaires étrangères déclare que, com-
me suite aux représentations fréquentes 
appuyées par le gouvernement belge, le 
gouvernement anglais permet l'exportation 
d'une certaine quantité d'orge en Belgi-
que, à condition que la distribution soit 
assurée par la commission de secours en 
Belgique et la promesse du gouvernement 
allemand de prohiber l'exportation de la 
bière de Belgique. 

Ces diverses assurances ayant été re-
çues, le gouvernement a permis l'expor-
tation de la quantité d'orge jugée néces-
saire pour la consommation d'un mois. 

Arrestation au Ministère 
de l'Intérieur 

Londres, 19 janvier. — Les personnes 
arrêtées au ministère de l'intérieur sont 
les nommés John Dallas, rédacteur h ce 
ministère, et Joachim Altani. alias Alts-
chuler; ils ont été arrêtés sous l'inculpa-
tion de corruption de fonctionnaires. 

La Construction des Navires 
marchands dm nue 

Londres, 19 janvier. — Le Lloyd vient 
de publier un rapport sur les construc-
tions navales dans le dernier trimestre de 
1915. 

En raison de la guerre, ce rapport ne 
contient aucune information sur les cons-
tructions navales étrangères. Il ne donne 
des chiffres que sur les navires en cons-
truction dans les chantiers anglais. 

Le nombre de navires en construction 
est de 420, jaugeant 1 million 363,590 ton-
nes. Ce tonnage est d'environ 173,000 ton-
nes inférieur à celui en construction à !a 
fin de septembre dernier, et de 264,000 ton-
nes à celui en construction à la fin de 1914. 

Les Boers en Egypte 
Pretoria. 19 janvier (Officiel). — La 

première brigade d'infanterie du Sud-Afri-
que est arrivée en Egypte. 

En Norvège 

L'Incendie de Bergen 
Christiania, 19 janvier. — Le gouverne-

ment norvégien a remercié le gouverne-
ment français pour l'offre de mettre 100,000 
francs à la disposition des indigents de 
Bergen; mais le gouvernement ayant déjà 
suppléé aux besoins les plus urgents, ne 
répondra que lorsqu'il sera définitivement 
en mesure de connaître l'étendue des mi-
sères à soulager. 

En Suède 
Protestation contre la capture 

de deux vapeurs par les A lemands 
Stockholm, 19 janvier. — Le gouverne-

ment suédois a protesté à Berlin contre la 
capture faite par les Allemands des deux 
vapeurs suédois « Capella » et « Hildur ». 
Le gouvernement exige la mise en liberté 
immédiate des marins et la reddition des 
cargaisons, les prises ayant eu lieu sans 
douta Dossible dans les eaux territoriales. 

pans les BalK.ans 

LE ROI NICOLAS 
trouve les prétentions autrichiennes exagérées 

1U RQfJPT UES HÉOOCIBTIOHS ET SE RÉFUGIE EJl ITBliIE 

En Allemagne 

Paris, 19 janvier. — Après la dépêche 
annoaçant le coup de théâtre qui s'est pro-
duit, au Monténégro, cette autre nous est 
parvenue qui la confirme et la complète : 

Genève, 19 janvier. — Le roi Nicolas, la 
famille royale et le corps diplomatique 
s'embarqueront aujourd'hui à Saint-Jean-
de-Medua pour l'Italie. 

Un autre télégramme de Genève nous a 
apporté l'information suivante : 

Genève, 19 janvier. — Les dernières dé-
pêches de Vienne reçues ici, datées du 18, 
disent que les négociations qui ont à ré-
gler la capitulation de l'armée monténé-
grine ont commencé le 17. Les troupes au-
trichiennes, qui avaient occupé entre temps 
Vibrazàr et Rieka, ont suspendu les hos-
tilités. 

Du rapprochement de ces deux 
télégrammes, il semble résulter que 
la rupture se serait faite sur les 
négociations en vue de la reddition de 
l'armée monténégrine à cause des pré-
tentions abusives de l'Autriche, et que, 
par conséquent, les troupes du roi Ni-
colas n'auraient- pas déposé les armes. 

Les conditions .que l'Autriche-Hon-
grie prétendait imposer à l'armée du 
Monténégro étaient, en effet, d'un ca-
ractère humiliant, presque sans précé-
dent. Les voici telles qu'elles sont ré-
sumées dans une dépêche de source 
viennoise : 

« Les arme, qui doivent être déposées 
par les Monténégrins comprennent toutes 
leurs armes à feu modernes, ainsi que 
celles qu'ils ont reçues en héritage et que 
les Monténégrins ont coutume de porter 
constamment sur eux. Les Monténégrins 
armés seront groupés en détachement 
d'une certaine importance et devront lit-
téralement déposer les armes sur le sol. 
Pour s'assurer de la livraison de toutes 
les armes,, les troupes austro-hongroises 
entreprendront une fouille stratégique. 

» Le Monténégro sera considéré comme 
une vaste forêt et-parcouru d'un bout à 
l'autre, afin qu'en aucun point il ne puisse 
se former de bandes importantes en vue 
de guérillas. . Les hommes en état de por-
ter les armes seront internés II est pro-
bable qu'il conviendra de prévoir une li-
mite d'âge comprenant même des vieil-
lards. 

» Les femmes monténégrines ont parti-
cipé à la guerre aussi bien dans les com-
bats que dans le service d'étapes. Toute-
fois, comme depuis longtemps le roi Ni-
colas avait cessé de payer une solde, 
beaucoup de soldats étaient retournés 
dans leurs foyers, où les ont suivis leurs 
femmes pour assurer la subsistance des 
leurs. Les femmes seront laissées sans 
exception dans les localités. 

» La capitulation comprend la reddition 
de toutes les villes et bourgs ainsi que de 
tous moyens de transport. » 

C'est sans doute pour ne pas sous-
crire à une pareille humiliation que le 
roi Nicolas aurait rompu les négocia-
tions et aurait quitté l'Albanie afin 
d'éviter de tomber aux mains des Au-
trichiens. 

Brindisi, 19 janvier. — Des nouvel-
les contradictoires circulent ici sur la 
nature des négociations qui auraient 
eu lieu entre le Monténégro et l'Autri-
che. On ne sait rien de précis sur la 
reddition -de l'armée monténégrine. 

Rome, 19 janvier. — La nouvelle de la 
rupture des négociations engagées entre 
l'Autriche-Hongrie et le Monténégro est 
parvenue dans le courant de l'après-midi. 
On ne possède encore aucune précision 
sur les causes de la rupture qui semble 
confirmée. par (intention qu'a manifestée 
le roi de Monténégro de revenir en Italie 
avec la famille royale. 

L'Attitude de I Italie 
UN DISCOURS DE M. BARZILAI 

Ancône, 19 janvier. — M. Rarzilaï, mi-
nistre d'Etat, a pris la parole dans une réu-
nion organisée par la municipalité pour 
la propagande de l'emprunt. 

Le ministre, au sujet de la question de 
l'Adriatique, a rappelé que l'Autriche a dé-
claré que jamais elle ne ferait aucune con-
cession sur ce point. Aujourd'hui, elle 
avoue que l'un des buts principaux de la 
guerre est .-.e s'v renforcer. L'Adriatique 
doit être délivrée de ce véritable servage 
que la guerre a fait ressortir de la façon 

la plus éclatante. En rétablissant l'échelle 
des valeurs politiques et stratégiques bou-
leversées par la politique de ces trente der-
nières années, nous ne devons pas perdre 
de vue les positions de l'Adriatique infé-
rieure, mais nous devons viser à assurer 
la prospérité et la sûreté du pays par la 
conquête des, positions de l'Adriatique su-
périeure. 

Le Monténégro a capitulé, a ajouté M 
Barzilaï. Ce n'est pas au hasard que, par-
lant dans une autre enceinte, j'ai fait al-
lusion aux responsabilités de certains 
Etats balkaniques dans le sort qui les 
frappe. Il est permis, en effet, de se de-
mander à propos du petit royaume monté-
négrin si une méfiance légitime ne devait 
pas rendre l'Italie attentive depuis que ce 
royaume est en désaccord avec nous et, 
qu'avec une évidente satisfaction, l'Autri-
che tentait d'occuper Scutari, et, si à la 
dernière heure la grosse artillerie enlevée 
à notre front avait pu arriver au sommet 
du Lovcen avec un retard de quelques jours 
à peine. l'Autriche aurait été heureuse au-
jourd'hui de se voir enrichie des dépouilles 
des vaincus. En tout cas, la situation ré-
ciproque des deux groupements dans le 
grand conflit actuel n'est pas changée d'u-
ne façon essentielle à la suite du dernier 
événement Quant au problème que, après 
la reddition du Monténégro, soulève l'ex-
pédition albanaise, je ne puis que constater 
aujourd'hui que l'Italie a envoyé une ex-
pédition à Vallona lorsqu'elle eut la vision 
claire qu'aucun secours ne pouvait arriver 
en temps utile à la Serbie par Salonique. 

L'Italie est allée au secours des Serbes 
ainsi que l'affirmation en avait été donnée 
solennellement à la Chambre. Elle y est 
allée sans considérer son propre intérêt. 
Après avoir ainsi accompli sa mission, sa 
conduite dans l'avenir sera réglée sur l'i-
dée qui l'a toujours inspirée : l'union dans 
la lutte commune jusqu'à ce que le but 
soit atteint. 

Dans cette lutte gigantesque, l'Italie a li-
brement choisi sa place. Elle y a manifesté 
la loyauté de ses intentions et ses alliés ne 
songent pas à nier l'éloquence des faits. 
Toute méfiance étant ainsi dissipée, toute 
disper. ,sion des forces alliées dont l'enne-
mi peut profite- étant arrêtée, j'ai l'espoir 
que la victoire sera bientôt l'expression de 
la réalité et assurera le brillant couronne-
ment de notre unité nationale et des liber-
tés européennes. 

Prise du Commandement supérieur 
Salonique, 19 janvier. — Le général Sar-

rail a assumé officiellement le commaiv'-:-
ment suprême des troupes alliées; il a 
adressé à cet effet aux troupes un ordre 
du jour très simple. 

UNE DÉCLARATION 
DE M. SOUKOULOUDIS 

Londres, 19 janvier. — Au cours «l'une 
conversation qu'il a eue avec le corres-
pondant de l'agence Reuter, M. Skoulou-
dis a exprimé son étonnement au sujet 
des doutes que semblent élever les puis-
sances de l'Entente vis-à-vis de la poli-
tique actuelle du cabinet grec, doutes qui 
se font jour en particulier par les restric-
tions imposées aux importations de vi-
vres et de charbon en Grèce. 

M Skouloudis a déclaré avec force que 
"la politique actuelle de la, Grèce était par-
faitement sincère et consistait à conser-
ver la neutralité vis-à-vis de deux grou-
pes de belligérants. Le ministre a ajouté 
nue cette situation était la plus conforme 
aux intérêts de la Grèce, qui continuera 
à rester neutre et à garder son armée in-
tacte pour le réglerai?!!,! final» 

LES OUVRIERS CONTRE L'ÉTAT 
DE SIÊC-i 

Athènes, 19 janvier. — La commission 
des représentants des Syndicats ouvriers 
à Athènes et au Pirée a présenté une pé-
tition au roi exposant la détresse causée 
par les prix exorbitants des denrées et ia 
spéculation sans scrupule des commer-
çants. 

La pétition a prié le roi de ne pas signer 
le décret notifiant l'état de siège, qui .em-
piéterait la détresse, ouisqu'il rendrait 
impossible la protestation contre le man-
que de scrupule dont les ouvriers sont 
victimes. 

M. VENIZELOS 
NE QUITTE PAS ATHENES 

Athènes, 19 janvier. — M. Venizelos a 
fait démentir le bruit mis en circulation 
par certains journaux qui prétendaient 
que l'ancien président du conseil avait 
l'intention de quitter prochainement Athè-
nes. , 

el la Question de Salonique 
Genève, 19 janvier. -- Le Berliner 

Tageblatt apprend que- la question de 
Salonique a une grande influence sur 
l'orientation de la politique roumaine. 

Le frère du président du conseil, M. 
Bratiano, a déclaré que l'évacuation de 
Salonique équivaudrait au suicide de 
l'Entente. Si les Franco-Anglais, a-t-dit 
ajouté, réussissent à se maintenir à Sa-
lonique, la Roumanie sera toujours im-
mobilisée et un voisin incertain pour 
les Ausiro-Allemands, mais si Saloni-
que est évacuée, les puissances de l'En-
tente n'auront plus aucune influence 
sur la Roumanie. 

FERDINAND ET GUILLAUME 
SE CONGRATULENT 

Amsterdam, 19 janvier. — Un télégram-
me de Nisch, vià Berlin, annonce que l'em-
pereur d'Allemagne et le roi Ferdinand 
se sont rencontrés à Nisch le 18 janvier. 

Après un échange de salutations, ils ont 
assisté de la citadelle à une revus de 
troupes allemandes et bulgares. L'empe-
reur a remis le bâton de maréchal de 
camp au roi Ferdinand qui, de son côté, 
a nommé" le kaiser colonel d'un régiment 
d'infanterie bulgare. 

- Parmi la suite de l'empereur se trou-
vaient les généraux de Falkenhayn, de 
Mackensen, les adjudants généraux de 
Plessen, Lyncker et de Chelias, et l'ami-
ral de Mueller. Le roi Ferdinand • était 
accompagné par les princes Boris et Cy-
ril, pàr M. Maradoslavoff et pfusieurs au-
tres personnes. 

LES BULGARES VEULENT 
UN DÉBOUCHE SUK L'ADRIATIQUE 

Genève, 19 janvier. — Le Afir, organe 
du président du conseil bulgare, écrit : 

« Les destinées de la grande Bulgarie 
sont de régner d'une mer à l'autre. Nos 
glorieuses armées ont déjà repris aux 
Serbes usurpateurs la Macédoine. Pour 
compléterleur tâche, il leur reste à nous 
donner en Albanie le débouché qui nous 
est nécessaire. » 

Le Retour de M. Â; Boppe à Paris 
Paris, 19 janvier. — M. Auguste Boppe, 

ministre de France en Serbie, est arrivé à 
Paris ce matin, vià Brindisi-Rome. 

La mission qu'il vient d'accomplir est 
l'une des plus rudes sous tous les rapports 
qui soient échues à un chef de mission. 
Arrivé à Belgrade le matin de la réponse 
de la Serbie à l'ultimatum autrichien, le 
25 juillet 1914, il en était reparti le soir 
même pour Nisch avec le gouvernement 
serbe. La ville était alors en proie à une 
terrible épidémie de typhus exanthéma-
tique; mais les appréhensions sanitaires 
n'étaient rien en comparaison des angois 
ses provoquées par les négociations. 

M. Boppe ne cessa d'avertir le quai 
d'Orsay des dangers des illusions de la 
Triple Entente sur la Bulgarie. Il prodi-
gua sur ce sujet les avertissements. Quand 
la catastrophe prévue arriva, il prit avec 
le gouvernement serbe le chemin de l'Al-
banie et de l'Adriatique, qui, pour nos al-
liés, était le chemin de l'exil. On sait par 
quelles terribles épreuves passa cette glo-
rieuse mais lamentable caravane. 

UN TAUBE DANS LE LAC D'ORFANO 
Athènes, 19 janvier. — Un aéroplane 

allemand est tombé dans le lac d'Orfano. 

LE TRESOR SERBE A MARSEILLE 
Marseille, 19 janvier. — Dix-sept cais^ 

ses contenant le reliquat du Trésor serbe 
eont arrivées ici, venant de Toulon à bord 
d'un remorqueur de l'Etat. Elles ont été 
transportées ce matin à la Banque de 
France, dans un local spécial mis à la 
disposition du gouvernement serbe. 

LE CONSUL BOCHE DE MYTILÈNE 
INTERNÉ A TOULON 

Toulon, 19 janvier. — L'agent consulai-
re allemand arrêté à Mytilène en raison 
des suspicions qu'il suscitait sur les al-
liés, vient d'être amené à Toulon par un 
croiseur auxiliaire. 

L'agent consulaire et les personnes de 
sa suite ont rejoint dans le port sur 'e 
croiseur auxiliaire X... les quatre consuls 
de Salonique, leurs parents et leur suite, 
soit cinqu te-buit personnes. 

Le croiseur auxiliaire qui a amené l'a 
gent consulaire allemand avait laisse 400 
prisonniers turcs à Ajaccio. 

En Russie 
Le Dégel dans les Marais de Pinsk 

Pétrograd, 19 janvier. — Dans la région 
marécageuse de Pinsk, le dégel a rempli 
d'eau la plupart des tranchées alleman-
des, les rendant inutilisables. De même 
les piquets soutenant les fils de fer barbe-
lés ne tiennent pas dans le sol détrempé, 
et l'autre nuit les Russes ont emporté 
tout le fil de fer sur deux secteurs enne-
mis. Les Allemands travaillent fiévreuse-
ment au drainage, mais ils sont impuis-
sants à combattre le désastre. 

NICOLAS li REPOND AUX 
SOUHAITS DU CANADA 

Ottawa, 19 janvier. — Le duc de Cou* 
naught a reçu de l'empereur de Russie, 
en réponse aux souhaits du Canada, à 
l'occasion du Nouvel An, la dépêche sui-
vante : 

« Je prie Votre Altesse royale de trans-
melttre au gouvernement du Canada mes 
remercîments cordiaux pour ses lions 
souhaits à l'occasion du Nouvel An et 
pour son appréciation des services ren-
dus par les armées russes. Nous suivons 
tous avec un sentiment de grande admi-
ration la pari glorieuse que Tes vaillantes 
troupes canadiennes prennent à cette 
grande guerre historique. 

» NICOLAS. » 

LA FABRICATION DES MUNITIONS 
Pétrograd. .19 janvier. — Un député, à 

la Douma, M. A. Boublikov. proteste dans 
le Courrier de Pétrograd contre le nom-
bre trop grand de comités (82) créés dans 
l'empire pour organiser la production des 
munitions. U apparaît, en effet, que cette 
organisation, aux efforts multiples aulant 
qu éparpillés, ne donnera pas les msui-
tàts qu'aurait pu donner un fnlfllstèrè 
des munitions, comme en France et eu 
Angleterre. 

SUCCES DE NUIT 
Zurich, 19 janvier. — Les journaux al-

lemands reconnaissent qu'au cours d'une 
attaque opérée de nuit, les iroupes rus-
ses ont occupé à Quenhof, eu sud-est de 
Riga, et au eud de Vlasv, les premiers 
éléments de tranchées allemandes. 

Sur notre Front 

On Fokkêr sur Dunkerque 
Dunkêrque, 19 janvier. — Lundi der-

nier, vers dix heures quarante-cinq, la 
sirène donnait de nouveau l'alarme • un 
avion ennemi arrivait sur Dunkerque en 
suivant la côte. Le canon se fit bientôt 
entendre, et l'aviateur boche qui montait 
un fokker, encadré de shrapnells, ne tar-
dait pas à faire demi-tour. I! se tenait au 
moins à 2,000 métrés de hâuteur On erï-
cndit bientôt de fortes explosions. C'é-

taient celles de cinq bombes jetées clans 
le sable et oui ne causèrent aucun défiât. 

En Suisse 
Le Cas des Colonels germanophiles 

LA PRESSE GERMANOPHILE SUISSE 
Genève, .19 janvier. — La tentative du 

Berner Tagblatt de voir, à propos de l'af-
faire Egli-Wattenwyl une opposition entre 
la Suisse romande et la Suisse allemande 
est très sévèrement jugée dans tous les 
milieux à Berne, notamment au palais 
fédéral. 

Tout le monde sent qu'il s'agit d'une af-
faire suisse, qui intéresse touie la Suisse 
au même degré et que, sur l'appréciation 
des faits il ne peut y avoir et il n'y a au-
cune divergence d'opinion entre la Suisse 
allemande et la Suisse romande. 

Séance du Conseil fédéral 
Genève, 19 janvier. — Le Conseil fédé-

ral a tenu hier une séance où il s'est oc-
cupé de l'affaire des colonels. Le Conseil 
a estimé que les faits ne sont pas quali-
fiables de haute trahison, mais il a décidé 
d'ouvrir une procédure judiciaire. 

Berne, 19 janvier. — Ce soir, le Conseil 
fédéral et le commandant de l'armée pri-
rent connaissance du complément d'infor-
mution auquel il fut procédé en raison 
des faits mis à la charge des colonels 
EgH el de YVattenwyl. Ce complément 
d'ènquète permet d'exclure d'ores et déjà 
l'accusation de haute trahison. Il s'agi-
rait d'une infraction tombant sous la qua-
lification générale de violation des devoirs 
imposés par la neutralité du pays et par 
les obligations du service militaire. 

Le Conseil fédéral et le général sont 
d'accord pour admettre que, seule, une 
procédure judiciaire complète est propre à 
donner à l'affaire les suites qu'elle com-
porte. 

En conséquence, il lut décidé qu'un juge 
militaire serait saisi immédiatement d'u-
ne ordonnance d'enquête. 

elgique 
Dépôts de Munitions bombardés 

Amsterdam, 19 janvier. — Trois avia-
teurs alliés ont jeté des bombes avec suc-
cès sur des dépôts de munitions nlle-
iiinnds à la frontière franco-belge. 

Chez les Socialistes belges 
Le Havre, 19 janvier. — La présence *du 

socialiste belge Camille Huysmans au 
Congrès socialiste de La Haye et sa décla-
ration quant à la reprise inévitable des 
relations entre socialistes de tous 'es 
Pays, y compris les Allemands, a provo-
qué de violentes protestations dans les 
milieux socialistes belges. 

Un groupe de soldats socialistes, ou-
vriers du pays de Charleroi, internés en 
Hollande, vient d'adresser à 1'» Echo 
belge >: une protestation où il est dit : 

« Les socialistes allemands se sont eux-
mêmes exclus du socialisme, dont le pre-
mier principe est le droit et la justice. 
Nous ne voulons pins rien avoir à faire 
avec eux. Nous plaignons ceux qui vien-
dront nous reparler de nous entendre 
avec eux. 

En Italie 
Le Voyage de M. Salandra 

Florence, 19 janvier. M. Salandra, 
président du conseil, accompagné de M. 
Martini, ministre des colonies, et de M. 
Rosadi, secrétaire d'Etat, est arrivé cette 
après-midi pour visiter les organisations 
civiles établies à Florence en raison de a 
guerre, 

M. Salandra a reçu un accueil imposa U 
et enthousiaste. Toutes les autorités de la 
ville, les sénateurs, les députés, les i»ota 
bilités, les Associations se trouvaient à 'a 
gare. Une foule énorme attendait au de 
hors et se massait le long des rues que 
MM. Salandra et Martini devaient par-
courir. Parmi les drapeaux portés par 'es 
manifestante on remarquait ceux des na-
tions alliées, ce qui a provoqué d'enthou-
siastes ovations en l'honneur de l'Angle 
terre, de la Russie, de la France, de la 
Belgique et de la Serbie. 

MM. Salandra et Martini ont visité la 
Maison du Soldat, dont le siège est à 
l'Institut français. M. Salandra, dans 
une brève allocution, a souhaité la victoi-
re de l'Entente II a terminé en acclamant 
la France. 

Un soldat a joué au piano la » Marseil-
laise » et l'hymne italien 

M. Salandra, dans sa visite au Comité 
de préparation civile, répondant aux eou-
haits de bienvenue du président, a déclaré 
entre autres choses : 

« La guerre n'est pas seulement pour-
suivie par ceux qui se battent et meurent, 
mais par tous, par leur résistnace et leur 
acceptation de tout sacrifice et de toute re-
nonciation Ces sacrifices et ces renoncia-
tions ne sont pas encore terminés, combien 
de temps dureront-ils ? Personne ne peut 
le dire; mais ils doivent durer jusqu'à la 
victoire. (Applaudissements vifs et prolon-

Arrestation d'un Espion allemand 
Milan, 19 janvier. — On annonce l'ar-

restation sous inculpation d'espionnage 
au profit de l'Allemagne, de M. Konrad 
Hauser,s employé d'une agence allemande 
do renseignements commerciaux, à Milan. 
M. Hauser est de nationalité suisse. Une 
perquisition minutieuse a été faite au do-
micile de l'inculpé, via Cievase. 

Konrad Hauser, qui est âgé de soixante 
et 1111 ans, est très connu dans les cercles 
gymnastes de Milan. Le consul suisse 
annonce dans la presse que Hauser n'était 
pas directeur mais comptable de l'agence 
allemande. 

me 
Troubles, Escarmouches 

Expectative 
Shanghaï, 19 janvier. — On mande de 

ichong-Tou-Fou que 6,000 hommes de trou-
pes impériales occupent Soui-Fou. Des 
contingents se dirigent continuellement du 
nai. les troujies de Kouli-Tchou n'ont pas 
sont annoncées. De la frontière du Yun-
lïan les troupes de Kouh Tchou n'ont pas 
encore traversé la frontière du Sou-
Tchouan et demeurent à Soum-Kan pour 

\ surveiller les événements. 

enoe mouvem 
AU REICJiSTAG 

Genève, 19 janvier. — Lundi, à la séan-
ce du Reichstag, le socialiste Schoopllin 
a déclaré que le ravitaillement à l'arriéra 
n'était pas à la hauteur de sa tâche, qua 
les recrues sont souvent maltraitées pen^.X 
dant la période d'instruction par les sous-
ofticiers, que la situation faite aux hom-
mes à l'arrière du front est souvent défec-
tueuse et qu'il faut espérer que le gou-
vernement prendra des mesures pour re* 
môdier à ces abus. 

M. Calkar, national libéral, espère qu'on 
éliminera les sous-ofliciers brutaux. M, 
Haas, progressiste, qui revient du ront, 
a déclaré au milieu d'une grande atten-
tion que l'armée allemande avait atteint 
un degré de culture supérieure à celui 
du peuple allemand. 

« Ceux qui reviendront du front aprèa . 
la guerre, a-t-il ajouté, auront appris ■ÎM 
travailler au rapprochement de toutes 'e?* F 
classes de la population, même si ce raj> 
prochement ne cadre pas avec le pro-
gramme des partis. » 

Le général de VVendel, au nom du ml" 
nistre de la guerre, déclare que toutes ie< 
mesures ont été prises pour éviter tes bru-' 
talitôs envers les recrues et que les ca* 
signalés font l'objet d'une enquête. Le ra-
vitaillement de l'armée en campagne esti 
très bon. La presse ennemie cherche à 
créer le fausses impressions sur l'état ri# 
l'Allemagne en répandant des : '.esonges 
sur des révoltes de soldats contre leurs 
supérieurs. On ne peut agir sur les sol-^ 
dats en dehors du règlement, 'V 

M. Davidson, socialiste, déclare que ,a 
discipline doit être maintenue à tout prix-
et qu'il sera toujours possible d'éviter 'es 
exagérations. 

M. Liebknecht veut prendre alors la pa-
role. Le président la lui refuse. 11 en re^ 
suite un tumulte dans la minorité socia-
liste. M. Liebknecht crie : « C'est une lion-
te!» La parole est d'abord refusée M. 
Ledebourg qui, finalement, réussit, après» 
maintes interruptions, à déclarer qu'il est 
honteux qu'on musèle un membre du 
Reichstag. Quand il veut parler de ce qm. à 
tient le plus au cœur du peuple, dit-il, onA, 
lui retire la parole. Il espère que de telles 
restrictions ne seront plus appliquées 
dans les prochaines sessions. 

M. Liebknecht dit qu'il est soumis t une 
censure qui toujours l'empêche de dire ie 
qu'il veut. Le président rappelle M. Liebk< 
necht et M. Ledebourg à l'ordre et leur re-
tire définitivement la parole au milieu d'un 
grand vacarme. 

Les socialistes déposeront une motion 
tendant à la reprise de la discussion pou* 
permettre à MM. Liebknecht et Ledebourg 
de prendre la parole, qui leur a été refu-
sée par la majorité. 

Nouveaux Désordres 
Amsterdam, 19 janvier. — L' « Echo 

belge » apprend par des voyageurs reve-
nus d'Allemagne que de nouveaux désor-
dres se sont produits. 

Une foule nombreuse assemblée devant 
la maison du bourgmestre d'Essen a bri-
sé de nombreuses fenêtres. 

Des scènes semblables sont signalées i 
Breslau et à Dresde. 

Suppression des Passeports 
Copenhague, 19 janvier. — Une note pa-

rue dans les journaux annonce que iet 
consul général d'Allemagne à Copenhiit. 
gue ne délivrera plus désormais de pas- ' 
seport aux étrangers désireux de se ren-
dre en Allemagne, sauf en cas de néces-
sité absolue. De plus, les voyageurs auto-
risés à pénétrer en territoire allemand; 
sont informés que leur retour en pays 
neutres n'est pas garanti. 

On conclut de cette mesure qu'elle a 
été prise pour éviter des divulgations gê-
nantes sur certaines difficultés de la si-
tuation intérieure en Allemagne. 

< Comment ils traitent les Soldats 
Genève, 19 janvier. .— A la Chambra 

prussienne, le socialiste Schopflin a dé-
claré : « Le traitement auquel sont soumis 
les bataillons du landsturm immobilisés 
sur le théâtre oriental lai ;-e fort a. dési-
rer. Dans les dépôts, les instructeurs ne 
devraient plus insulter les hon mes. car il 
y a maintenant des recrues très âgées. La 
discipline est nécessaire dans l'armée : 
sans discipline, l'Allemagne aurait déjà 
été battue. Mais certains sous-ofticiers se 
montrent tellement maniaques, qu'on les 
croirait fous. » (Hilarité.) 

Pauvre Agence Wolff ! 

UN DEFICIT DE 70,000 MARKS 
Genève, 19 janvier. — A la séance de 

lundi, le Reichstag a discuté le monopole 
des télégrammes officiels concédé à l'agen-
ce Wolff. M Westan', conservateur, a dé-
claré que l'agence Wolff a soumis ses 
comptes au Reichstag, qui tendent par là 
à prouver qu'elle n'a pas cherché à tirer 
profit de son monopole, et que son exerci-
ce se termine par un déficit de 70,000 
marks. 

lïOUVELLESDIVERSES r 
Interpellation sur l'Indochine 
Paris, 19 janvier. — M. Outrev, député 

de l Indochine, a informé le gouvernement 
de son intention de l'interpeller demain : 

1° Sur la suppression du service du na-
vigation de Saigon à Bangkok qui, depuis 
près de trente ans déjà, mettait en corn-
munication l'Indochine et le Siam; 

2° Sur le régime spécial adopté 'en Indo-
chine pour la fabrication et la vente des J 
a cools dans le territoire de Pattamban 
et sur les conditions irrégulières et lâ-
cheuses auxquelles a été concédé le mo-
nopole de fabrication et de vente des al-

ritoire- S''l6S qUatre secteurs l,udil ter' 
3° Sur la façon abusive dont le gouve'--

neur général de l'Indochine a privé durant 
plusieurs jours le pomt d'appui du cap 
Saint-Jacques d'un torpilleur affecté à ci 
point d appui pour l'amener avec lui wl 
escorte de parade dans un vovage eifectu-
au Cambodge et aux ruines d'Ankor 

La Question des Loyerc 
Paris, 19 janvier. - Plus de 3,000 pro-

pnétaires assistaient hier soir à la réu-
nion de la Ligue sociale du droit de pro-
priété, a la suite de laquelle l'ordre du 
jour suivant a été voté l l'unanimité : 

« L'assemblée proteste contre l'étran"e 
eonception du gouvernement, qui a fait 
de la question des loyerb une question Iffifô ,'^et les d6Dutés « demeure da 
défendre 1 organisation sociale si grande-
ment menacée par les collectivistes et la 
mise hors d-' droit commun d'une caté-
gorie de citoyens. » "L 

i 

Le Maintien des Myopes 
dans le Service armé 

Paris, 19 janvier. - Une commission da' jT 
spécialistes est actuellement chargée da 
réviser I instruction du 22 octobre 1905 sur 1 

1 aptitude physique qui dispose que la 
myopie n est compatible avec le servie^ 
armé qu autant qu'elle ne dépasse pas 
sept dioptries. 

Cette commission a mission de mettre 
au point cette question en s'inspirant des 
progrès de la science et des besoins da 
1 armée. 

Chutes d Avions 
Versailles, 19 janvier. — Un avion ve. 

nanl de Bue se disposait à atterrir entra 
les Maisons-Basses et la route d'Orléans, 
lorsque, en touchant terre, il capota. L'a-
viateur fut littéralement enlevé de l'appa< 
reil, sauta à côte de l'avion, la tête la pre-
mière, si violemment que son casque en-
tra en terre. Mais il so releva indemne.. 
Quant à l'avion, il fut complètement dé-
truit. 

Un biplan monté par le caporal avia« 
tour Gaudray, venant de Chai 1res, a été 
obligé d'atterrir dans la plaine de Marines 
et, dans cette chute, l'appareil a été eu 
grande partie brisé. L'aviateur est in» 

\ demne. 

V 

A-

t 



LA PETITE GIRONDE 

DEPECHES DE LA JOURNÉE 

flatrieheet^onténégro 
+ Les Négociations seraient rompues 

Rome, 19 janvier. — D'après les der-
nieres nouvelies, les négociations en-
tre lAutncfce et lo Monténégro au-
raient été rompues, Iss conditions po-
eees par .'A-ytriche étant iTCccaptaiîics. 

■ ■ parait vraisemblable, dans ces 
contjstiOî.s, que !e roi Nicolas, n'ayant 
pas vouru souscrire à l'humiliation 
qui lui etast imposée, se dispose à 
quitter Scutari pour éviter de tomber 
dans Ses mains des Autrichiens. 
DES MONTENËCRINS VOUDRAIENT 

CONTINUER LA LUTTE 
Rome, 19 janvier. - L

a
 paix séparée 

faite par le roi Nicolas produirait un vif 
mouvement de mécontentement dans l'ar-
mée monténégrine. Le général Martino-
rvitch serait à la tête de. protestataires 
qui veulent continuer la lutte aux cotés 
de eurs frères d'armes serbes jusqu'à la 
restauration du roi rie Serbie sur son 
trône, bi les ennemis de l'Autriche ne 
(réussissent pas à convaincre le roi e' le 
gouvernement de reprendre la lutte pour 
J honneur du Monténégro, ils formeraient 
ides bajaihnns monténégrins qui s'engage-
raient dans les rangs de l'armée serbe 

M. Briand et des Ministres 
à Londres 

Londres, 19 janvier 
M. Briand, président du conseil des 

ministres de France, ministre des 
affaires étrangères, accompagné du 
ministre de la marine, du ministre 
des travaux publics et du chef d'état-
major général du ministère de la 
guerre, est venu à Londres pour rendre 
aux ministres anglais la visite que 
ceux-ci avaient faite en France il y a 
quelques semaines. Les ministres fran-
çais profiteront de leur séjour pour 
traiter quelques questions de détail 
qui se posaient entre les deux pays. 

V 

les 4ep6ch.es qui suivent nous sont arri-
vées avant celles que nous publions ci-dessus. 
■ Nous les donnons à titre rétrospectif. 

i, 'Genève, 19 janvier. — On annonce de 
jiVienne que les hostilités avec le Monté-
négro sont suspendues et que les opéra-
tions de capitulation ont commencé. 
tJICOLAC A TROMPE LES 

DIPLOMATES ALLIES 
Brindisi, 19 janvier. — Le corps diplo-

matique au Monténégro fut tenu jusqu'au 
dernier moment dans une ignorance to-
taie. Le 16 janvier, à sept heures du soir, 
ïes ministres accrédités auprès de N co-
>as et qui s'étaient réfugiés à Podgoritza, 
furent invités à se retirer au plus vite 
|vers Scutari. Ils arrivèrent dans cette 
(ville le 17 au matin. Ce fut là qu'ils appri-
rent, du président du conseil monténégrin, 
^'ouverture des négociations avec l'Autri-
che; en même temps, on leur enjoignait, 
s'ils ne voulaient tomber aux mains des 
troupes autrichiennes, de cheminer au 

;plus tôt vers la côte albanaise, d'où ils 
gagneraient Brindisi. 

Nicolas leur faisait dire qu'il ne tarde-
rait pas à les suivre dans ce port italien, 
•.promesse qui, évidemment, n'était pas 
(sincère, puisqu'il visait à un but bien 
jconnu de lui et qui n'était pas conforme 
taux intérêts de la Quadruple Entente et 
«e. ses alliés. 

LE ROI NICOLAS REND SON EPEE 
Rome, 19 janvier. — Des rndiotélégram-

Tnes reçus de Cettigné annoncent que le 
yirapeau blanc a été nissé à Grahovo, où le 
(roi Nicolas a remis son épée au général 
Herlees. Les officiers monténégrins pleu-
raient, les généraux Mistovitch et Valuto-
witch ont refusé de se rendre et se sont en-
fuis pour rejoindre les Serbes. 

' UNE PROCLAMATION DU ROI 
AU PEUPLE 

Rome, 19 janvier. — Le roi Nicolas a 
adressé au peuple une proclamation dans 
laquelle il déclare qu'il n'y avait que deux 
Issues à la situation : reddition ou ruine. 

LE GOUVERNEMENT A SCUTARI 
Rome, 19 janvier. — Le gouvernement 

nionténégrin s'est installé à Scutari. 
DE BULOW NEGOCIATEUR 

Genève, 19 janvier. — Le prince de Bù-
ïow représentera le kaiser dans les négo-
ciations de paix avec le Monténégro. 

v LE PRINCE DANILO A ROME 
. X Rome, 19 janvier. — i^e prince Danilo 

jet la princesse héritière de Monténégro 
Sont revenus de Naples. 
L'ITALIE FERA TOUS LES SACRIFICES 
' 'Rome, 19 janvier. — D'après toutes les 
Impressions recueillies dans les cercles 
compétents. l'Italie est plus que jamais j 
résolue à faire tous les sacrifices néces-
saires pour sauvegarder ses intérêts sur 
la côte de l'Adriatique et à maintenir ses 
positions en Albanie. 

Rome, 19 janvier. — Le « Journal offi-

> jciel » publie un décret autorisant un nou-
jveau crédit de 500 millions de lires au 
jehapitre des dépenses secrètes, détermi-

Eées par les événements d'Albanie, du 
udget du ministère des affaire- étrangè-

res de l'exercice courant 1915-1916. 

Le Blocus réel 
de l'Allemagne 

Les Puissances alliées sont d'accord 
Washington, 19 janvier. — U Angle-

terre a obtenu t adhésion de ses alliés 
pour un blocus effectif des ports alle-
mands. 

Le gouvernement anglais envisage 
Vextension du blocus aux pays neutres 
de l'Europe, en application du princi-
pe « de la destination finale » et avec le 
dessein d'empêcher tout commerce di-
rect ou indirect avec les puissances 
centrales. 

Dans certains milieux influents de 
Washington, on semble accueillir fa-
vorablement le blocus effectif, parce 
qu'on y voit un moyen pratique de met-
tre fin à la guerre. 

PREMIERS ACTES 
Rotterdam, 19 janvier. — L'amirauté an-

glaise a retenu six transatlantiques hollan-
dais et ne leur a permis de gagner Rotter-
dam qu'à la condition qu'une partie de leur 
cargaison, consistant en lard, viande salée, 
saucisses et peaux, soit amenée devant le 
tribunal des prises. 

Londres, 19 janvier. -* La saisie par 
les autorités anglaises du « Frédéric-VlH », 
venant de New-York, est confirmée. Ce na-
vire transportait 125 colis postaux de 1,375 
livres de caoutchouc brut à destination 
de Gothenbourg. 

 ♦—-

Les Etats Scandinaves s'inquiètent 
Washington, 19 janvier. — Les minis-

tres de Norvège, Suède et Danemark ont 
discuté avec M. Lansing, secrétaire d'E-
tat, la possibilité d'une action concertée 
entre les pays neutres en vue de conser-
ver leurs droits dans le cas d'extension 
du blocus. 

BORDEAUX 

Torpilleur allemand coulé 
Copenhague, 19 janvier. — Le tor-

pilleur allemand « Ander », de la pre-
mière division de torpilleurs, a coulé 
au large de l'île Aeroë. On croit l'équi-
page sauvé. 

La Baisse du Mark 
New-York, 19 janvier. — Le cours 

du mark descend à 74 3/4 cents pour 
4 marks, contre 76, clôture précéden-
te; soit 11'4 cent de baisse, faisant 
ressortir le prix du mark entre 18 5/8 
à 18 3;4 cents. 

Zurich, 19 janvier. — Les cours des 
1G9 marks sont descendus à 94,50, et 
ceux de la couronne à 0 62 1/2. 

Amsterdam, 19 janvier. — Le chan-
ge d'Amsterdam sur Berlin a baissé 
de 42,10 à 41,10 florins pour 100 marks. 

Le change de Copenhague sur l'Al-
lemagne a baissé de 68,25 couronnes; 
celui de Stockholm sur l'Allemagne, 
baissa de 69,30 à 68,30 couronnes, et 
sur l'Autriche, de 47 à 48,50. 

X 

était un dangereux 
repaire ennemi 

Corfou, 19 janvier. — Les Allemands 
Avaient organisé à Corfou un vaste systè-
me d'espionnage et un centre pour rous-
juarins ennemis. Par les îles Ioniennes, la 
jCrète et Salonique,. les puissances centra-
les visaient à s'assurer la souveraineté 
)de la Méditerranée et répandaient l'or à 
profusion. Une pluie d'or est tombée sur 
Corfou. Il est parfaitement clair que les 
représentants de l'administration grecque 
ïdans les lies savaient à quoi s'en tenir. Le 
gouvernement d'Athènes n protesté à plu-
jBieurs reprises contre les mesures prises 
par les alliés dans les eaux grecques. Il a 
iaffirmé que le littoral grec n'abritait au-
jeun sous-marin allemand. Mais il n'en est 
*pas moins vrai que. les sous-marins ont 
Utilisé les côtes de l'Epire et les baies de 
Corfou aussi librement et avec la même 
assurance que s'ils s'étaient trouvés chez 

Avant l'arrivée des Français, des sous-
marins sont venus à plusieurs reprises 

.^'approvisionner dans différentes baies de 
Corfou. Récemment, ils s'enhardirent au 
point de renoncer -omplètement à se ca-
Scher. Quelques jours avant le débarque-
ment des Français, un sous-marin autri-
chien s'approcha à 20 mètres du rivage, à 
feenitza, au sud de Corfou, non loin de la 
(villa du kaiser, l'Achillêion. Quantité de 
gens l'ont vu. Deux hommes de l'équipage 
)sont venus à terre acheter du vin et d'au-
Ifcres provisions, et ont causé avec les habi-
llants. 

Quand cet incident fut connu, le gouver-
nement anglais demanda des explica-
tions. Il lui fut répondu que le sous-ma-
tin- en question ne pouvait pas être au-
trichien, que c'était certainement un 
Bous-marin italien ou français. 
LE RAVITAILLAIT DES TROUPES 

GRECQUES 
Athènes, 19 janvier. — Le ministère des 

Chemins de fer a envoyé une commission 
)sn Macédoine pour étudier le problème du 
Ravitaillement des troupes grecques aux 
Bndroits où les communications sont cou-
pées à la suite de la destruction des ponts. 

CHARBON POUR LA GRECE 

Athènes, ' 19 janvier. — La démarche du 
gouvernement auprès de la légation bri-
tannique au sujet du ravitaillement en 
charbon a donné des résultats satisfai-
sants, l'Angleterre autorisant l'importa-
tion de 5,000 tonnes. 

CRAINTES BULGARES 
Genève, 19 janvier. — Le u Berliner Ta-

geblatt» publie une dépêche de Sofia di-
sant que dans les milieux bulgares on ex-
prime la crainte que Corfou ne devienne 
une base d'opérations pour un débarque-
ment en Albanie. 
IDES OFFICIERS BULGARES REFUSENT 

D'ETRE INCENDIAIRES 
Salonique, 19 janvier. - Deux officiers 

bulgares déserteurs ont i'à conduits a bs> 
lonique. Ils racontent qu'ayant reçu 1 or-
dre de brûler sept illages serbes, ils s y 
teont refusés et ont. été condamnes à mort. 
C'est pourquoi ils ont cserté. 
DES MONTENEGRINS SONT PASSES 

EN ALBANIE AVEC LES SERBES 
Rome, 19 janvier. — Les lenteurs des 

Négociations du Monténégro avec 1 Autri-
che ont permis aux soldats serbes, préve-
nus, de passer en Albanie, ainsi qu a le 
Inombreux soldats monténégrins qui pré-
fèrent la lutte et les privations prochaines 
aux avantage- de la captivité autrichienne. 
"DES SOLDATS SERBES 

ARRIVENT D'ALBANIE 
, Salonique, 19 janvier. - 1,800 soldats 

iserbes sans armes sont arrivés à Saloni-
que à bord d'un transport allié, venant 
.«'Albanie. Ils ont été aussitôt conduits 
jdans le camp français, cù ils seront ar-
Ws et habillés. 

OU VA L'ARTILLERIE LOURDE 
TURQUE ? 

Bucarest, 19 janvier. — L'artillerie 
lourde allemande qui avait été débarqués 
îi Roustchouk e' dirigée sur Gallipoli, a 
'Été, depuis l'évacuation de la presqu'île, 
Birigée de nouveau sur Orsova, sur le 
•'Danube II n'est donc pas probable qu'el-
le soit employée contre Saloniauc. 

La Situation financière 
LES AVEUX DE M. HELFFERICH 

Zurich, 19 janvier. — Commentant le 
dernier discours de M. Eelfferich, minis-
tre des finances d'Allemagne, la « Gazette 
populaire de Leipzig » constata qu'il y a 
dans ses déclarations un aveu comme il 
n'en avait jamais fait et qui contraste 
avec ses déclarations si optimistes des 
mois précédents. 

♦ 

Wagons pillés par des Femmes 
Zurich, 19 janvier. — Suivant les « Der-

nières Nouvelles de Leipzig», des Lmmes 
d'ouvriers, pressées par la misère, ont 
mis au pillage tous les wagons dans la 
gare des marchandises de Schneidemuhl. 

LE REICHSTAG S'AJOURNE 
Un Discours du Président 

Genève, 18 janvier. — On mande de 
Berlin : 

Le Reichstag a terminé aujourd'hui ses 
délibérations. Entre autres choses, le pré-
sident a déclaré : 

« Les débats ont montré la résolution du 
peuple allemand de consentir les sacrifices 
nécessaires à l'avenir et à la grandeur de 
la patrie Nos troupes et celles de nos al-
liés sont victorieuses sur tous les fronts. 
Nous' Surmontons sans sourciller les diffi-
cultés que la guerre commerciale pratiquée 
par l'Angleterre s'efforce en vain de nous 
créer. Fiôre et la tête haute, l'Allemagne 
va au - devant de son destin. Plus que ja-
mais elle a confiance que la vie intellec-
tuelle et la culture de l'Allemagne se fe-
ront dans le monde la place qui leur est 
due, afin de pouvoir, lorsque nos frontières 
seront en sécurité, vivre pour les œuvres 
de paix et guérir les blessures provenant 
de cette guerre qui nous a été criminelle-
ment imposée 

» C'est par ce vœu que je clos la session, 
à l'heure même du quarante-cinquième an-
niversaire de la création de l'empire alle-
mand. » (Applaudissements.) 

Le Reichstag s'est ajourné au 15 mars. 

Il y a un an 
20 JANVIER 1915 

En Champagne, au nord-ouest de Beau-
séjour, nous avons progressé en nous 
emparant de trois postes ennemis où nous 
nous sommes installés. Au sud-est de 
Saint-Mihiel, dans la forêt d'Apremont, 
nous avom enlevé cent cinquante mètres 
de tranchées allemandes et repoussé une 
contre-attaque. De violents combats sont 
engagés dans la région d'Hartmanns-
ivillerkopf. 

Poursuivant les Turcs, en fuite vers Er-
zeroum, l'armée russe du Caucase les a 
atteints à mi-chemin, entre Ezzeroum el 
Karaourgan. Le onzième corps d'armée ot-
toman a subi, après un combat de deux 
jours, une dernière défaite. 

Dans la mer Noire, les Russes coulent 
plusieurs voiliers turcs, et, dans le voisi-
nage de Khop el de Riza, ils incendient 
les casernes turques, détruisent un phare 
et bombardent un port. 

Une Délégation parlementaire 
visite ie Port de Bordeaux 

Liebknecht dans le Groupe 
des Députés indépendants 
Amsterdam, 18 janvier. — On mande 

de Berlin : Liebknecht a demandé au bu-
reau du Reichstag de rayer son nom 'lu 
groupe socialiste et de le porter sur la 
liste des députés indépendants. 

pasMaîfpiêroîRiiH Boches 
Washington, 19 janvier. — La France 

aurait refusé son consentement à l'envoi 
en Allemagne de lait provenant des Etats-
Unis. 

L'Expansion économique 
de ia France 

Rendre leur prospérité à notre commerce, 
a notre industrie, à notre agriculture ; déve-, 
lopper leur importance ; assurer leur ex-
pansion hors de nos frontières ; accroître, 
en un mot, la fortune de la France, telle est 
lœuvre multiple que, dès maintenant, nous 
devons entreprendre, et dc-nt l'Association 
nationale d'expansion économique se pro-
pose d'assurer ta réalisation. 

Comme le disent ses statuts, l'Association 
nationale a pour objet d'étudier et de mettre 
en action « tout ce qui peut contribuer à 
1 expansion économique de la France sur 
les marchés du monde. Elle participe au 
développement de notre organisation indus-
trielle, commerciale et agricole en vue d'at-
teindre ce résultat. ElLe s'attache à attirer 
l'attention des pouvoirs publics et des con-
sommateurs sur l'intérêt national qu'U y a 
à donner la préférence aux produits fran-
çais ou. à leur défaut, aux produits des na-
tions avec lesquelles la France entretient 
des relations amicales. Elle peut entrer en 
rapport avec les Associations similaires qua-
lifiées appartenant à ces nations. 

» L'Association nationale entretient des 
rapports constants avec le gouvernement, le 
Parlement, les Conseils généraux, les muni-
cipalités des grandes villes industrielles et-
commerciales, les Chambres de commerce 
Peuvent en faire partie les Syndicats profes-
sionnels et Unions de Syndicats, les Asso-
ciations d'intérêt général «'occupant de 
questions économiques, .industrielles, com-
merciales, agricoles et coloniales; les per-
sonnes et Sociétés exerçant des professions 
industrielles, commerciales et agricoles; les 
personnes, de nationalité française, s'inté-
ressant aux questions rentrant dans l'obiet 
de l'Association. » 

On comprend, par ce court exposé, com-
bien est vaste le champ que l'Association 
nationale s'est donné à elle-même de par-
courir, de quelle importance est le but 
qu'elle veut atteindre. 

Crvée sur l'initiative .de la Chambre de 
commerce de Paris, avec l'appui des pou-
voirs publies et des grands groupements de 
la France entière, cette Association, elle 
aussi, a rêalis- l'Union sacrée de tous les 
partis sur le terrain économique. Dans son 
Conseil d'administration, elle a groupé des 
hommes qui. sans distinction d'opinion, 
veulent être simplement et sont de bons 
Français. Le président de ce Conseil est M. 
David-Mennet, président de la Chambre de 
commerce de Paris; les vice-présidents sont, 
MM. Charles-Roux, président du Comité cen-
tral des armateurs de France, président de 
la Compagnie Générale Transatlantique ; 
Charles Laurent. Eugène Schneider. Mascu-
caud ; Touron, vice - président du Sénat; 
Viger, ancien ministre Enfin, la Gironde y 
est représentée par MM. Charles Chaumet, 
députe ; Daniel Gtiestier. président de la 
Chambre de commerce ; Paul Forsans. pré-
sident de l'Union désintérêts économiques, 
et Octave Audebert. président de la Société 
d'agriculture. 

L'Association nationale a demandé au mi-
nistre des 'affaires étrangères de vouloir 
bien permettre à un de ses plus distingués 
collaborateurs, M. J.-C Dupeyrat, minis-
tre plénipotentiaire, ancien attaché commer-
cial de France en Russie, d'accepter les 
fonctions de directeur. Le ministre ayant 
accédé à ce désir, M. J.-C. Dupeyrat, 
dont le haut savoir -éigale la compétence 
technique, a été chargé de la direction de 
l'institution nouvelle, organe d'enquête et 
d'action et, er même temps, porte-parole 
des intérêts économiques de la France au-
près du gouvernement. 

M. J.-C. Dupeyrat a immédiatement en-
trepris l'organisation et la propagande de 
l'œuvre qui lui est confiée. 

Le directeur de l'Association nationale, 
qui compte à Bordeaux et dans notre région 
de si nombreuses et si vives sympathies, est 
un Girondin. Il a eu garde de l'oublier. 
Une de ses premières visites a été pour no-
tre département qui, plus que tout autre 
peut-être, a intérêt au succès de ce patrioti-
que mouvement. Arrivé lundi à Bordeaux, 
M. J.-C. Dupeyrat a reçu partout le plus 
chaleureux accueil. 

M.. J.-C. Dupeyrat, que nous avons eu 
la bonne fortune de rencontrer, a bien voulu 
exposer devant nous les grandes lignes du 
projet à réaliser, et auquel il serait heureux 
de voir associés non seulement les collecti-
vités, mais aussi les particuliers.. 

Nous avons été. nous a-t-il dit en substance, 
surpris par la guerre, il ne faut pas que nous 
soyons surpris par la paix. 

il importe d'étudier dès maintenant avec 
la plus grande attention les clauses écono-
miques du futur traité de paix. Il convient, 
en conséquence, d'entreprendre tout d'abord 
auprès de chaque industrie une enquête des-
tinée à se rendre compte de la valeur, avant 
les hostilités, des importations de nos enne-
mis en France, et à l'étranger, et à recher-
cher par quels moyens la production fran-
çaise pourrait arriver à reprendre l'avan-
tage sur les marchés français et à enlever 
cet avantage à nos concurrents sur les mar-
chés étrangers. 

D'autre part, il peut se faire que, malgré 
nos efforts, notre production sur certains 
articles soit insuffisante. U resterait alors 
une sorte de marge. Il serait indispensable, 
dans ces conditions, de rechercher comment 
on pourrait partager cette marge entre les 
nations alliées en échange de compensa-
tions. 

Une autre question est à envisager. 
L'Allemagne a conclu à l'étranger des 

achats considérables de matières premières 
livrables à l'heure de la suspension des hos-
tilités, afin de mettre immédiatement en 
marche ses industries, qui n'ont que peu 
souffert, et d'inonder le monde de ses pro-
duits avant que nos usines, systématique-
ment détruites par l'ennemi ou désorgani-
sées, aient été rendues à la vie. Il faudra 
prévoir des mesures pour éviter cet accapa-
rement de la part de l'industrie allemande... 

En résumé, nos traités de commerce n'exis-
tant plus par le fait de la disparition du 
traité de Francfort, il y a tout un ensemble 
de précautions à prendre, de conventions à 
établir pour sauvegarder notre commerce, 
notre industrie, notre agriculture. Avec un 
directeur tel que M. J.-C. Dupeyrat, avec 
des hommes comme ceux qui composent le 
Conseil d'administration, avec les innombra-
bles et puissants concours qui vont venir à 
elle, l'Alliance française mènera certaine-
ment à bien la tâche qu'elle a courageuse-
ment entreprise. 

A Bordeaux et dans la Gironde, — ou, sans 
parler de nos industries, qui prennent un 
développement chaque jour plus considéra-
ble, nos vins doivent être l'objet d'une atten-
tion toute particulière dans la conclusion 
des conventions à venir, — les adhérents, 
nous en avons le ferme espoir, s'associeront 
en foule à l'Œuvre de l'Association nationale, 
et les comités locaux s'organiseront pour 
qu'au fur et à mesure des besoins, on puisse 
immédiatement répondre à son appel. En 
travaillant dans l'intérêt de nos concitoyens, 
ils contribueront à la grandeur de la patrie. 

G. B. 

liipu 
II 

L'Allemagne déc ine 
toute Responsabilité 

Washington, 19 janvier. — L'ambassa-
deur des Etats-Unis à Berlin annonce que 
le gouvernement allemand s'est mis en 
contact avec tous ses sous-marins dans 
la Méditerranée et qu'aucun ne s'est re-
connu responsable de la destruction du 
u Persia «.  « 
Arrestation d un 

haut Fonctionnaire 
Londres, 19 janvier. — Un fonctionnaire 

du ministère de l'intérieur, s'occupant de 
l'internement des sujets ennemis, ainsi 
qu'un sujet russe, ont été arrêtés. 

La nature précise des charges pesant 
contre eux n'est pas encore connue. On 
croit qu'elles se rapportent à un complot 
,1,. nature grave. Le fonctionnaire anglais 
Dallas était depuis plus de vingt ans au 
service du gouvernement. 

Dans l'après-midi de mercredi, M. Dupey-
rat a été reçu en séance par la Chambre de 
commerce dans la salle de ses délibéra-
tions à l'hôtel de la Bourse. L'exposé fait 
par le distingué directeur de l'Association 
nationale d'expansion économique de la 
France a profondément intéressé les mem-
bres présents. 

M Dupeyrat a été également reçu ce mê-
me jour par le Comité de Bordeaux des 
conseillers du commerce extérieur,— que 
préside M. Emmanuel Faure, vice-président; 
— dans le local de ses séances, salle De-
lurbe. rue du Pont-de-la-Mousque. Mardi 
soir, il avait eu un entretien avec M. Paul 
Forsans, président, et les membres de la 
section de Bordeaux du Comité républicain 
du commerce, de l'industrie et de l'agricul-
ture, au siège du Comité, rue Beaubadat. 

Les Mines dans le Golfe de Gascogne 
Mesures de Précaution 

Paris 19 janvier. — A la suite de la dé-
couverte dans le golfe de Gascogne de vé-
ritables Charnus de mines, toutes mesures 
ont été prises pour assurer le maximum 
de sécurité. La recherche et le dragage des 
mines se poursuivent méthodiquement 
dans tous les parages infestés. Des routes 
sûres sont indiquées au* navires. 

Citations à l'Ôrdre 
On nous communique les citations suivan-

tes dont ont été l'ob]et des Bordelais : 
Branchet, lieutenant au 108e de ligne 

« Oflicier énergique et vigoureux, s'est dis 
tingué eu Lorraine, où il a tenu avec son 
peloton un poste dangereux dans des condi-
tions difficiles. A brillamment enlevé sa sec-
tion au combat du 25 septembre 1915. A pris 
le commandement de sa compagnie après 
que son capitaine a été évacué, et a pour-
suivi, l'attaque avec énergie. » 

M. Branchet est un des employés de la 
maison Maurel et Prom. Nous sommes heu-
reux de le féliciter. 

— Voici la très belle citation du soldat 
Bené Magne, du 49e d'infanterie, mort au 
champ d'honneur : 

Le lieutenant-colonel commandant le 49e 
régiment d'infanterie, cite à l'ordre du régi-
ment le soldat René Magne : 

« Dans la matinée du 13 novembre 1914, étant 
à 40 mètres des tranchées ennemies, est resté 
stoïquement à son poste malgré un bombar-
dement des plus intenses et prolongé. A eu 
les deux jambes emportées par un obus, est 
mort deux heures après, donnant à tous un 

Une délégation de trois membres de la 
commission des finances de la Chambre 
des députés, composée do MM. bedouce, 
représentant de la Haute-Garonne; André 
Hesse, de la Charente-Inférieure, et Henry 
Simon, du Tarn, est arrivée mercredi ma-
tin à Bordeaux, dans le but d'examiner sur 
place la question des transports et des 
aménagements de notre port. M. Seurin, 
chef de cabinet du préfet, est allé les sa-
luer au nom de M^Ollvier Basoou, 

LA MATINEE DE MERCREDI 

En cette même matinée, à neuf heures 
et demie, MM. Bedouce, André Hesse et 
Henry Simon so sont rendus à la préfec-
ture, où ilô ont été reçus par M. Olivier 
Bascou, dans le cabinet duquel a eu lieu 
une très intéressante conférence, à laquelle 
prenaient également part MM. Charles 
Gruet, maire; Daniel Guestier, président 
et Georges Lagarde, trésorier de la Cham-
bre de commerce; G. Ctavel, ingénieur en 
chef du service maritime de la Gironde, et 
le commandant Jaime, président de la 
commission militaire du port. 

Au cours de cet entretien, on s'est sur-
tout préoccupé de rechercher ce qu'il con-
vient de faire pour donner le plus rapide-
ment possible au port de Bordeaux les 
moyens de satisfaire au trafic intense qui 
s'y produit, et surtout de celui qui se pro-
duira au moment de la reprise des affaires 
et de répondre aux besoins que réclament 
son importance et sa situation géogra-
phique. 

M. Bedouce a, en particulier, déclaré que 
la commission des finances de la Chambre 
se propose de poussier très activement à la 
réalisation des grands travaux prévus à 
Bordeaux, et qui présentent un véritable 
intérêt national. 

Le député de la Haute-Garonne a expri-
mé l'avis que Bordeaux ne peut pas être 
uniquement un grand port maritime, mais 
qu'il convient aussi de lui restituer sa qua-
lité de grand port fluvial, à l'exemple do 
Rouen. 

L'attention des pouvoirs publics ne doit 
pas seulement se porter, a-t-il ajouté, sur 
les transports par terre ; U importe égale-
ment de favorise1"*tes transports par ca-
naux, surtout lorsqu'on possède un canal 
de l'importance du canal du Midi et, com-
me point terminus, un fleuve tel que la 
Garonne et un port tel que Bordeaux. 

M. Bedouce estime donc -qu'il conviendrait 
de modifier les conditions rie traction sur le 
canal du Midi, d'établir une entente entre les 
localités qu'il traverse, d'organiser des bu-
reaux, de fret, et qu'enfin l'Etat doit apporter 
son vigilant et large concours à cette oeuvre. 

Après un assez long échange de vues sur 
divers points particuliers, toutes les person-
nalités que nous avons citées plus haut ont 
quitté, à dix heures quinze, la préfecture 
et sont montées dans des automobiles mises 
à leur disposition par la Chambre de com-
merce, afin de visiter le port. 

Sous la direction rte M. Clavel, on a suc-
cessivement parcouru les quais, le bassin à 
flot avec l'amorce des travaux de Gratequinn, 
dont l'urgence manifeste a apparu à la com-
mission, en vue de l'expansion économique 
de la France après les hostilités. 

Ces messieurs ont ensuite examiné les ex-
tensions déjà faites et restant à faire du ro-
seau ferré desservant le bassin à flot et le 
reliant à la gare du Médoc et au futur che 
min de fer de ceinture, dont l'achèvement 
est intimement lié au programme d'outillage 
du port, outillage qui, d'une façon indispen-
sable, doit être réalisé avant la clôture des 
hostilités. 

Cette visite, qui a paru vivement intéres-
ser les délégués parlementaires, a pris fin à 
midi. 

A midi et demi,.un déjeuner intime leur 
a été offert, à l'hô.tel .,dé Bayonne, par la 
Chambre de commerce. 

L'APRES-MIDI 

A deux heures et demie, la randonnée a 
repris avec MM. Bedouce, André Hesse, Hen-
ry Simon, Olivier Bascou, Charles Gruet, Da-
niel Guestier, Paul Maurel, G. Clavel. Jai-
me. 

Le premier arrêt a été au quai de la Doua-
ne, dont la longueur est de 200 mètres, et 
dont la construction, récemment terminée, 
s'est poursuivie pendant près de trois an-
nées. Toujours très intéressant dans ses ex-
plications techniques, M. G. Clavel a exposé 
aux membres de la délégation le but et, l'uti-
lité du travail exécuté en ce point.-

Les automobiles se sont ensuite dirigées, 
par le pont et la rive droite, à travers Quev-
ries et Lormont, sur les nouveaux apponte-
ments de Bassens, qui vont apporter leur lar-
ge et utile contribution au port de Bordeaux 
et qui, terminés actuellement sur une lon-
gueur de 400 mètres, allaient voir accoster, 
vers la fin de l'après-midi, le premier ba-
teau reclamant son office. C'était donc, pour 
ainsi dire, une journée d'inauguration. Sui-
tes appontements se trouvaient, MM Gillet, 
conducteur subdivisionnaire, et Bazenant 
agent technique. 

Là encore M. G. Clavel a fourni de très 
utiles renseignements à la commission qui 
a été surtout frappée de ce fait que les tra-
vaux, en six mois, ont été menés à bonne 
fin. M. Clavel en a été chaleureusement fé-
licité. En temps .normal, ces mêmes tra-
vaux eussent sans doute exigé un délai d? 
trois ans. 

Il est question de prolonger les apponte-
ments sur une longueur de 250 mètres, et 
il restera encore 1,700 mètres susceptibles 
d'être utilisés. Cette partie des rives de la 
Garonne présente donc un intérêt particu-
lier. L'outillage, déjà important, va être 
considérablement augmenté par l'Etat, 

De ce point, où le coup d'œil est superbe 
et où l'on voit se développer, sur un second 
croissant, le cours du fleuve, on a montré 
à la délégation l'endroit qui servira d'a-
morce au canal de Gratequina. A cette oc-
casion, une conversation des plus captivan-
tes s'est engagée au sujet des travaux, du 
port de Bordeaux, de leur urgence, de la 
nécessité de faire bien et grand, car il faut 
prévoir et travailler pour l'avenir, afin de 
n'être pas, comme en ce moment, surpris 
par les circonstances. Nous n'en retien-
drons que la déclaration faite par un des 
trois honorables délégués de la commis-
sion des finances. Il a déclaré que les en-
seignements donnés par les événements ac-
tuels ont pour ainsi dire transformé la 
mentalité de la commission du budget qui 
comprend aujourd'hui que le devoir de 
l'Etat est d'apporter sans marchandages 
mesquins, son plus large concours aux oeu-
vres qui, comme les travaux du port de 
Bord-eaux, sont indispensables pour assu-
rer la grandeur et l'expansion de l'indus-
trie et du commerce français. 

Au retour, vers cftaatre heures et demie, 
une dernière halte » été faite au transpor-
teur aérien de la Chambre de commerce, 
édifié sur la rive droite. La visite de cet ad-
mirable outil, après celle des G kilomè-
tres 600 mètres de quais qui constituent no-
tre port maritime, a produit sur les délé-
gués une profonde impression. « Ce voyage, 
a déclaré l'un d'eux, est pour nous une ré-
vélation. Nous no nous faisions pas une 
idée de l'importance et de la beauté du port 
de Bordeaux. » 

« Et c'est pour cela, a ajouté M. Bedouce, 
que j'ai tenu à ce que nous le visitions un 
des premiers, car Bordeaux est notre grand 
port du Sud-Ouest. Ses intérêts sont com-
muns avec ceux de la contrée pyrénéenne, 
de Toulouse et de toutes les villes de la ré-
gion. » 

Le transporteur, avec ses wagonnets aé-
riens, venait de s'arrêter. Les délégués ont 
demandé la raison de cette suspension do 
travail. 

« C'est que nous n'avons plus de wagons 
pour transporter les matières que nous dé-
chargeons, ont déclaré MM. Daniel Guestier 
et Paul Maurel. Nous sommes dans l'obliga-.. 
tion, autant que faire se peut, de les mettre 
en dépôt dans nos silos, en attendant le ma-
tériel que l'on ne peut nous fournir. » 

Le président et le vice-président de la 
Chambre de commerce ont alors expliqué à 
la délégation que la crise des transports <io 
réside pas tant dans là pénurie de bateaux 
que dans le manque de wagons. C'est ce 
manque qui est un des principaux facteurs 
de la hausse de nombreuses matières et no-
tamment des charbons. Les navires ne peu-
vent décharger leurs marchandises faute do 
moyens de transports terrestres, c'est-à-dire 
de wagons; ils attendent de longs jours, et 
les frais résultant de cette attente viennent 
s'ajouter aux frets, dont le taux anormal 
pèse déjà si lourdement sur tous les arriva 
ges d'outre-mer. 

« Donnez-nous des wagons, a dit M. Paul 
Maurel, et nous triplerons le rendement de 
chacun des postes du port de Bordeaux. » 

Les membres de la délégation parlemen-
taire ont été de nouveau très impressionnés 
par cette déclaration, dont l'irréfutable con-
flrmation apparaissait devant leurs yeux. Us 
ont saisi cette occasion pour adresser à la 
Chambre de commerce et à son distingué 
président de chaleureux éloges pour l'esprit 
de large Initiative dont ils ne cessent de don-
ner des preuves et pour le magnifique outil 
lage dont ils ont su doter le" port de Bor-
deaux. 

Cet hommage leur était bien dû. 
A cinq heures on rentrait à la Chambre do 

commerce et, à sept heures et demie, la délé-
gation de la Chambre était, à dîner, l'hôte 
de M. le Préfet de la Gironde. 

MM. Bedouce, André Hesse et Henry Si-
mon quittent jeudi matin Bordeaux pour vi-
siter les ports de la Charente-Inférieure. 

Pour les Réfugiés serbes 
Le gala du mardi 25 janvier, organisé par 

un comité franco-serbe, en l'honneur de cet 
héroïque petit pays qui souffre mais ne 
veut pas mourir, mérite d'obtenir un succès 
complet. 

Il l'aura, car la population bordelaise, à 
la générosité de laquelle on n'a jamais fait 
appel en vain, accomplira tout son devoir. 

Le programme contiendra des noms célè-
bres, le ténor Edmond Clément en tête, qui 
viendra se faire applaudir dans un de ses 
meilleurs rôles, celui de Don José, de « Car-
men », entouré d'une Interprétation tout à 
tait remarquable. 

C'est Mme Germaine Bailac, de l'Opéra-
Comique, qui interprétera le rôle de Carmen. 
M. Montano, de l'Opéra de New-York, jouera 
celui d'Escamillo. 

Il est donc prudent de retenir ses places 
pour ce gala sensationnel. A cet effet, le 
comité informe le public que la location est 
ouverte dès aujourd'hui au Théatre-Fran-
çnis. à partir de 10 heures du matin h 5 heu-
res du soir. 

Prix des places : fauteuils, 7 fr. ; premiè-
res et parquet, 6 fr. ; secondes, 4 fr. ; troisiè-
mes 3 fr.; paradis, 2 fr. 

Réfugiés serbes attendus à Bordeaux 
M. le Consul de Serbie à Bordeaux a été 

informé télégraphiquement de Marseille que 
70 réfugiés serbes ont quitté cette ville mer-
credi dans la soirée, à destination de Bor-
deaux, où ils sont attendus à la gare Saint-
Jean, jeudi, à 10 h. 45. 

Exposition des Trophées t!e Guerre 
aux Quinconces 

L'édification du vaste bâtiment élevé sur 
l'hémicycle des Quinconces est achevée.. On 
procède actuellement à l'ornementation de ce 
petit palais et à l'installation des trophées. 

i_.es envois du ministre de la guerre sont 
arrivés à Bordeaux. Les particuliers tont 
également parvenir les souvenirs de guerre 
qu'ils ont offerts au comité organisateur. 
Tout sera prêt pour le 29 janvier. 

Ce jour-là, à dix heure? du matin, M. Char-
les Chaumet, député de la Gironde, viendra 
présider l'inauguration officielle de ce petit 
musée de l'armée, en présence des autorités 
civiles et militaires, entourées des membres 
des Sociétés formant le comité fédératif des 
Sociétés d'anciens combattants de 1870-1871. 

Le public sera admis à visiter l'Exposition 
l'après-midi, de deux heures à cinq heures, 
et tous les autres jours, de neuf heures à 
cinq heures. Le prix d'entrée, pour le Sa-
medi 29, jour d'inauguration, a .été fixé à 
1 fr. L'entrée générale, par la suite, sera de 
0 fr. 50 et de 1 fr. les dimanches et jours fé-
riés. 

» Le comité d'organisation examine la pos-
sibilité de la création de carnets d'abonne-
ment pour toute la durée de l'Exposition, car 
il a reçu à ce sujet de très nombreuses de-
mandes. 

C'est donc un gros succès en perspective, 
et les Œuvres de guerre vont bénéficier de 
l'afflux des visiteur..., qui accompliront ainsi 
un agréable devoir de solidarité, car, répé-
tous-le, cette Exposition est organisée nu pro-
fit de ces Œuvres, et les recettes de l'Expo-
sition des trophées de guerre seront remises 
entre les mains de M. le Préfet de la Gironde 
et dé M. le Maire de Bordeaux, qui en assu-
reront la répartition. 

désignant l'officier : « Ces gens-là, 11 -fau-
drait les écraser ! » 

Un civil avertit un gardien de la paix 
qui voulut conduire Mérienne au poste de 
police. Le maçon lui opposa une résistance 
acharnée. Deux autres agents intervinrent : 
Mérienne se coucha sur le sol. distribuant 
do tous côtés des coups de pied et des coups 
de poing et injuriant grossièrement les gar-
diens de la paix. Ceux-ci réussirent non 
sans peine à le maîtriser eit à le conduire 
en prison. 

Le tribunal correctionnel avait a juger 
Mérienne pour outrages à un officier, insul-
tes et rébellion à des agents. Il l'a condamné 
à un mois de prison. 

Ont été condamnés ensuite : 
A quinze jours de prison, Violette Des-

setz, âgé de vingt a>ns, domiciliée rue Porte-
Diieaux, qui a volé à M. B... un parapluie 
qu il avait déno^ a l'entrée du bureau de 
location d'un théâtre. 

— A un mois de prison, le sujet suisse Er-
nest Haussmann, manœuvre, âgé de vingt-
)#Ttf ans. domicilié 27. rue de Galles, inculoé 
d'infraction à un arrêté d'expulsion. Hauss-
mann s'était présenté à la Permanence pour 
faire régulariser un permis de séjour, et 
c'est au cours des reeherches nécessitées 
par la mise au point de cette pièce, qu'il 
fut découvert que le séjour de la France lui 
a été interdit, à la suite'd'une condamnation. 

leur adresse à la préfecture de la Vendée (Ser-
vice des réfugiés). 

Mlle R. Nouraud, institutrice fi Nieulle-sur» 
Seudro (Charente-Inférieure), demande des 
nouvelles des parents de M. Louis Houte, do-
miciliés 50, rue Daumesnil, à Lille (Nord). 

COMMUNICATIONS 
LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 

COMITE DE SECOURS DE L'ECLAIRAGE. -
il est rappelé aux femmes ries agents mobilisé* 
rie la Compagnie générale d'éclairage, que 
la trente-cinquième distribution de secours, 
aura lieu au slôse du comité, 5, cours de l'In-
tendance, \e 20 janvier, de neuf heures à midi 
et de deux heures et demie à si: heures. 

FAITS DIVERS 
Un Sauvetage 

Monté sur une petite barque, le matelot 
Alfred Pouget, 57 ans, regagnait mercredi 
vers 13 heures, la gabare « Cécile », amarrée 
quai Louis XVIII, quand par suite d'un faux 
coup d'aviron, il tomba à la Garonne. 

Deux soutiers à bord du vapeur « Mar-
gaux », Robert Lemeteil, 18 ans, et Benjamin 
Gousset, 18 ans, se portèrent à son secours et 
le ramenèrent sur la berge sain et sauf. 

M. Alfred Pouget, a été transporté avec 
l'ambulance des pompiers au domicile de sa 
sœur, Mme Loze, 116, quai de BacaJan. 11 en 
sera quitte pour un bain forcé. 

G0OR D'APPEL l¥ CHAMBRE) 
Présidence de M. MARQUET, président. 

LE RÉVOLTÉ DU FORT DU HA 
Pierre Seguin, âgé de vingt-sept ans, 

ôcroué il y a quelques mois à la maison 
d'arrêt du fort du Hâ pour y purger une 
peine d'emprisonnement, s'est mis, dès le 
premier jour de son incarcération, en état 
de révolte ouverte. On a dû lui appliquer 
successivement toutes les punitions prévues 
par le règlement intérieur, et cela n'a pas 
empêché Seguin de persister dans sa rébel-
lion, puisqu'il est allé, passant des injures 
aux l'ilenres, jusqu'à briser une cruche 
sur la tête d'un des gardiens. 

Ce fait constituant un délit, le parquet a 
traduit Seguin en police correctionnelle. 
Mais fl n'a pas été possible de décider l'in-
culpé à comparaître devant les juges : il a 
refusé de quitter le fort du Hà. ' 

Le tribunal l'a condamné par défaut à 
deux ans de prison, et la sismification du 
jugement, n'a pas été chose aisée : le docu-
ment a été laissé à Seguin un jour qu'après 
une nouvelle scène de révolte' on avait dû 
le ligoter. 

. Les délais d'opposition passés, le prison-
nier a fait appel du jugement, et. mercredi, 
il se présentait devant les magistrats de la 
4e chambre de la couir. Il demandait une 
réduction de peine, estimant que le tribunal 
ne s'était montré sévère que parce qu'il 
avait refusé de comparaître à sa barre. 

Son appel a été vain : la cour a confirmé 
le jugerne-nt entrepris, de sorte que Seguin 
reste condamné définitivement à deux ans 
de prison. Contrairemeni à ce crue l'on ap-
préhendait, il n'a pas protesté et s'est laissé 
reconduire docilement au fort du Hâ. 

UN FAUX PAUVRE 
Sur appel à minima du parquet général, 

la cour a élevé à quatre mois la peine de 
trois mois do prison que le tribunal correc-
tionnel avait prononcée contre le sieur Jean 
Martineau, âgé de vingt-six ans, qui. bien 
qu'il possède certaines ressources, s'obstine 
a mendier chaque jour à la porte des établis-
sements publics de Bordeaux. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
«AMBRÎ SYNDICALE DES OUVRIERS 

MUNICIPAUX DE LA VOIRIE. - Voici la Com-
position du bureau pour l'année 1916: Albert D» 
merpuo. secrétaire général; Jean Laffragette, 
secrétaire adjoint; Auguste RafTv trésorier 
général: Vergine trésorier adloint; Lanorte, 
archiviste. Contrôleurs : Lannes, Gorce. Pestel 
fils, L'Erable: co'Iecteurs : Çuilès, Laclau, La' 

■porte. Julien Victor. 
« »-» 1 

Place Gamhetta 
(angle Porte- Dijeanx) 

PLATS D'ARGENT. COUVERTS D'ARGENT 
MESNARD 

ET -A-T G XV IL 
DECES du 19 janvier 

Aaron Arziel, 7 ans, rue Isaac-Séba, 5S. 
Mario Favin, S2 ans, cité Richelieu. 
Mario Lagarde. 3li ans rue Azam, 28. ' . 
i.oulse Luez. 53 ans, cours d'Albret. 135. 
Veuve Bourdeu. 65 ans, rue de la Fustexie, 30. 
Vueve Sillemau 68 ans, r. Arnaud-Miiqueu, 26 
Jean Auriol, G9 ans, cours de Bayonne, ils. 
Félix G-odb-ert, 70 ans, allées Damour, 51. 
Veuve Combes, 71 ans, r. Ca-mlIte-G-odard, 84 
Veuve Larrniue, 74 ans, rue du Petit-Goave, 45 
Jean Girard. 78 ans, rue Rosa-Bonheur, 54. 

Erratum.. — Décès du 18 : au lieu de Louis» 
Hostens, lire Louise Fèvre. 

Théâtres et Concepts 
ApoHo-Théâtre 

néfjiua Dadet dans « Zaza », avec IV!. Marie de 
L'Isle. — Vendredi 21 courant, samedi 82, di-
manche 23, en matinée et en soirée, quatre ga-
las de comédie avec «Zaza», interprétée par 
Résina Badet. 

Prix des places des Tournées Ch. Baret. Il 
sera prudent de louer pour ces quatre repré-
sentations de «Zaza», avec Régina Badet. 

Teinturerie ISOUCBION, Deuil. Tél. 15.10 
CONVOIS FUNEBRES du 20 janvier 

Dans tes paroisses : 
St-Bruno : 9 h. 45, Mme M.-L. Fèvro, rue d! 

Brach, 112. — 10 h. 30, Mme veuve Jf. Deloir. 
brette, lallè d'attente. — 1 h. 30, Mme veuve 
Elie, r*e du Petit-Goave, 45. 

Notre-Dame des Chartrons : 8 h., Mme veuve 
Comb»*, rue Camille-Godard, 84. — 3 h. 30 
M. A. Bill, rue Lagrange, 4. 

St-Seurhft : 9 h., M. L.-F. Godbert, allées Da 
mour, 51. 

St R.ômy : 1 h., Mme M. Larroque, ohem. Tulô. 
St Nicolas : l h. 45, M. A. Auriol, cours d« 

Bayonne, 270. 
St-fertf-lnand : 1 h. 45 Mme veuve M.-L. G.ni 

lert. rue P:erre-Noguey, 29. 
Sacré-Cœur : i h. 45, Mme veuve Lagarde, rue 

Azam, 22. 
St-Augustiri : 2 h., M. A. Bodet, avenue de la 

République, 70. 
Ste-Geneviève : 2 h. 15, Mme veuve M. Magnan. 

cours de Toulouse, 305. 
St-Pierre : 3 h.. Mme J. Sentou, rue Saint 

Remv, 28. 
-SMLouis : 3 h. 30, Mlle Y.-C. LégUse, tt, rue 

Ducau. 
Sinîir]aeI : 3 h. 30, Mlle M. Chazell», U, nu 

Autres convois : 
?ÀIl',30.,n

Mme,M- Bonard, hospice Peltegrln. 
Cimetière V'eUVe M' Parlzot. Porte du 

î°,h-4?' F. Robert,.porte du Cimetière. 
1 h. 30 . Mlle M. Favin, chem. Richelieu, s. 
2 heures : M. A. Azriel, rue Isaac-Séba, 58. 
S heures : Mme A. Luez, cours d'Albret Tj5 

•ï î!elines I* A^"Go-^ewton- c- (le Bayonne. 16?, L,Jt G- Sin'man, porte du Cimetière PrO'tGS 13. île. i 

PETITE CHRONIQUE 

On a volé: Une somme de 31 fr. 50, place 
de la Comédie, à M. Jean Dupin, employé à 
la gare du Midi, demeurant 26, rue Bazemont. 

— Un sac de linge, valant vingt francs, sur 
le palier du logement dejyime Anna Caleyte. 
72, cours de Toulouse. \ 

Vol ou parte. — En rentrant chez lui, le 
manœuvre Mohamed Oued Tara, 124, avenue 
Thiêrs, s'est aperçu que son portefeuille, ren-
fermant une somme de deux cents francs, 
avait disparu de la poche intérieure de son 
veston. 

Au dépôt: Gustave D.... pour outrages. 
— Henri D..., Georges D.... Joseph L..., Ca-

mille M..., pour vol et complicité de vol d'ar-
mes commis le 8 courant, au préjudice de M. 
Cruège, 79, rue Sainte-Catherine. 

— Bené X..., pour vol de vingt-cinq francs 
environ, commis en plusieurs reprises, en 
explorant les-poches de ses camarades: 
Louis Lacave, Jean Honta, pendant qu'ils 
travaillaient dans l'atelier du numéro 17 de 
la rue du Temple. 

Bain forcé. — M. Bernard Marquet, com-
missionnaire, 58. rue du Château-d'Eau, est 
tombé accidentellement dans le bassin nu-
méro 1 des docks. Un préposé des douanes, 
M. Jean Verdalle, témoin du fait, se porta à 
son secours et fut assez heureux pour le ; e-
pêcher. 

Il est défendu de monter ou de descendre 
d'un tramway en marche. Pour n'avoir point 
suivi ce sage conseil, Mme Madeleine Caze-
nave. cuisinière, 63, rue Constantin, s'est 
contusionnée à la iambe droite. Fort heu-
reusement, la blessure fut légère, et Mme 
Madeleine Cazenave put continuer son che-
min. 

Trouvé mort. — Un individu paraissant 
âgé de 60 ans, sans papiers d'identité a été 
trouvé mort, mercredi vers 14 heures, devant 
le n° 75 de la rue de Belleyme. Le cadavre a 
été transporté à la Morgue. 

Porte-monnaio perdu d. tramways ces 
jours derniers, cont. papiers et cert. somme, 
i'ap. à Dugué, 29, rue des Bahutiers. Bécomp. 

GHROfTOOE DU PALAIS 

Théâtre-Français 
«Les Surprises du Divorce» à moilié prix. — 

Jeudi 20 courant, en matinée de famille à deux 
heures et demie, en soirée à huit heures trois 
quarts: vendredi en soirée également, « les 
Surprises du Divorce ». 

Fauteuils. 2 fr.; premières et parquet, 1 fr. 50; 
deuxièmes, 1 fr.; troisièmes, 0 fr. 75; paradis, 
0 fr. 50. Il sera prudent de retenir ses places. 

Théâtre des Bouffes 
Jeudi, en matinée, « Gillette de Bïarbonne » j 

avec F. Caruso, André Cbambon, Luey llay-
mond. — Jeudi 20 courant, à deux heures et 
demie, matinée de gala (50% de réduction se-
ront accordés à toutes les places aux élèves 
scolaires, étudiants, militaires, blessés et per-
missionnaires). «Gillette de Narbonne». 

Alhambra-Théâtre 
Jeudi, en matinée, «le Barbier do Sévilie ». 

— «Le Barbier» sera joué par une excellente 
troupe: Henry Vermeil, Willy Garrigue. Louise 
Dufau. Francet. Simon net. LaVnn, Pradel, etc. 
Causerie par M. Guilhot, professeur au lycée. 
Réductions habituelles aux scolaires. Soldats 
reçus gratuitement. Location rue d'Alzon. 

Trianon-Théâtre 
Jusqu'à jeudi, relâche pour les répétitions 

générales de la revue de Gustave Montsec : 
«JusqoJaux-Nu...es», qui passera irrévocable-
ment le vendredi 21 janvier courant. 

CONVOI FUNÈBRE î£ ̂ «#1^ 
leurs enfants, los familles Olagnier, Delom-
brette, Béaslay, veuve Viateau, Leboucher, veu-
ve Martin prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mma veuve Joseph DELOM BRETTE, 
née Olympe OLAGNIER, 

leur mère, beile-mèTe, grand'mère, sœur, tant» 
et amie, qui auront lieu le jeudi 20 courant 
dans l'église S'-Bruno, à dix heures et demie. 

On se réunira à dix heures au presbytère 
de cette paroisse. p. p. 

FUNÈBRE 
fants, M. J.-L. D.ucasso, M. Jean Ducasse (de 
Seatle), docteur Frédéric Ducasse (au front), 
M. et M™ Georges Rietmann, les familles Herr-
mann (de Paris), Ammann et Silliman (de 
Suisse),ont la douleur de vous faire part de 
la perle cruelle qu'ils viennent d'éprouver er 
la personne rie 

ryjnw veuve Gustave SILLIMAN, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœur 
tante et cousine, décédée à Bordeaux le 19 jan-
vier. Les obsèques auront lieu jeudi 20 janviei. 

On se réunira au cimetière protestant, ru< 
Judaïque, à trois heures et demie. 

Prière rie n'envoyer ni fleurs ni couronnes 
Etant données les circonstances, il ne «er? 

pas envoyé de faire part. 

Scala-Théâtre 
Tous los soirs, «Y a Bon! Y a Dûs 

locale, patriotique ot populaire, de 
Provost. 

», revue 
Tasta et 

Hôpital auxiliaire 22 
(ii, rue Calvé. — Bordeaux.)' 

C0NV0Î FUNÈBRE ̂  S^J^ 
front), M. Combes (au front) et Mm» Combes, 
M. et M™ Gouget et leur fils prient leurs amii 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as 
sister aux obsèques de 
Mme veuve COfv'SES.née Viotorine MEILHAC 
leur' mère, belle-mère et grand'mère, qui au-
ront lieu le jeudi 20 janvier PJtfi en V-éaJisi 
Notre-Dame des Chartrons. 

On so réunira à la maison mortuaire. 81. rus 
Camille-Godard, à sept heures et demie d'oC 
le convoi partira h huit heures précises. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres nenerales, lîl.c Alsace-Lorraine 

-•CONVOI FUNÈBRE fl&OT'ff^ 
Emile Thomas, M. et Mme Albert Thomas e: 
leur fils, Mm» veuve J. Thomas et sa famille 
Mme veuve Salin prient leurs amis et connais 
sances de leur faire l'honneur d'assister aiu 
obsèques de 

M. Joseph THOMAS. 
courtier en vins 

conseiller municipal de Cadillac, 
La matinée musicale organisée au profit dos < leur époux, fils, frère, beau-frère, oncle et cou 

Cour d'Assises de la Gironde 
Audience du 19 janvier 

Présidence de M. le conseiller MAYSSANT 

L'Affaire des Mandaîs-Posle falsifiés 
Cette affaire est allée d'ajournement en 

ajournement: le tribunal correctionnel, la 
cour d'appel, la Cour de cassation ont dû en 
connaître, et voici qu'en cour d'assises, elle 
subit encore un temps d'arrêt inattendu. 

Les faits de la, cause sont pourtant bien 
simples : Au début de l'année 1915, en février, 
un inconnu essayait de se faire payer, daus 
un bureau auxiliaire de Bordeaux, trois 
mandats-poste. Ces mandats étaient «la-
vés » : on avait fait disparaître le nom du 
véritable destinataire et on l'avait remplacé 
par celui de Dekler. Mais la constatation du 
« lavage » ne fut faite que plus tard, de môme 
qu'on ne sut qu'au bout de quelque temps 
que les mandats « lavés » provenaient de 
lettres volées dans les boîtes de l'adminis-
tration des P. T. T., et qu'il en avait été en-
caissé huit à Bordeaux. 

L'emplovée du bureau auxiliaire à qui l'in-
dividu disant être . Dekler avait présenté les 
trois mandats dont nous avons parle, conçut 
des soupçons, mais ne fit pas arrêter l'hom-
me sur-le-champ; elle le laissa partir après 
lui avoir déclaré que les mandats devaient 
être régularisés, puis elle alla donner à la 
police un signalement précis de l'inconnu. 

Sur ces indications, la police arrêta un 
chauffeur d'automobile et sa maîtresse : le 
premier, sous l'inculpa4ion d'escroquerie; la 
seconde, pour complicité, et l'affaire vint de-
vant, le tribunal correctionnel. 

Là, les deux inculpés, tout en protestant 
de leur innocence, soulevèrent l'incompé-
tence do la juridiction correctionnelle, puis-
que, disaient-ils. il était mis à leur actif non 
un délit, celui d'escroquerie, mais un crime, 
celui de faux et usage de faux. 

Le tribunal leur donna raison, et la cour, 
saisie d'un appel du parquet, confirma cette 
décision d'incompétence. C'est la Cour de cas-
sation qui, par règlement de juges, a con-
duit l'affaire devant la chambre des mises en 
accusation, d'où eile a été renvoyée devant 
la cour d'assises de la Gironde. . 

L'affaire était inscrite au rôle pour mer-
credi. Après l'interrogatoire d'identité des 
deux accusés, on procède à l'appel des té-
moins : il en manque deux, dont l'employée 
des postes qui eut affaire au soi-disant De-
kler. Comme le chauffeur d'automobile sou-
tient qu'il n'est pas l'homme qui se présenta 
au bureau auxiliaire sous le nom de Dekler, 
qu'il est victime d'une fâcheuse ressem-
blance, l'audition de l'employée des postes a 
été jugée indispensable, d'un commun ac-
cord entre la cour, le ministère public et la 
défense. Il a donc été décidé que l'affaire 
serait encore une fois ajournée pour être ap-
pelée, définitivement, jeudi après-midi, les 
débats devant être continués durant la jour-
née de vendredi. 

«Prisonniers de guerre» le 2 janvier dernier, 
dans la salle de l'Etoile, 43. rue Calvé. par 

! M. le médecin-chef P Lugeol et ses zélés col-
laborateurs de l'hôpital auxiliaire 22, et dont 
nous avons déjà donné un compte rendu suc-
cinct, a obtenu un brillant succès, qui est la 

i juste récompense du talent des distingués ac-
teurs portés au programme, du dévouement 

| des organisateurs et .de l'inlassable charité des 
i personnes qui soutiennent cette formation sa-
I nitaire si honorablement réputée. 

Cette solennité a produit, la. somme de 1,016 
fr. 25, qui a été remise aux Ateliers de guerre 
de Bordeaux, section des prisonniers. Grâce 
à ce précieux concours, cette œuvre borde-
laise pourra envoyer à une centaine de pri-
sonniers nécessiteux de notre département ries 
vivres, des sous-vélements chauds et des lai-
nages qui, en les aidant à supporter les mi-
sères de leur dure captivité, leur apporteront 
le souvenir affectueux de leurs concitoyens 
compatissants. 

Emprunt national 5 % 1915 
La Banque de France délivre depuis le 

15 janvier les certificats au porteur de l'Em-
prunt national. Elle rappelle aux souscrip-
teurs que leurs titres de rente 3 % doivent 
être remis avant le 31 janvier. Passé do 
délai, ces titres ne seront plus acceptés en 
paiement, et devront être remplacés par un 
versçment de numéraire. 

Audition de l'Œuvre d Orgue 
de César Franck 

pour les Soldats àvèiigleê 
Nous rappelons que cette audition aura lieu 

dans l'église Sainte-Eulalio vendredi 21 jan-
vier courant, à trois heures 

Le programme de cette fête musicale promet 
d'être très brillant L'orgue sera tenu par M. 
Albert Maliaut. aveugle lui-même, élève de Cé-
sar Franck, avec le concours des chœurs rie 
l'Institution nationale des jeunes aveugles do 
Paris de Mme Lucas, de la Monnaie de Bruxel-
les, et de M. Rousseau, violoncelliste. 

Cartes • MM. Bermond. rue Sainte-Cathe-
rine, 9; Delmouly, rue Vltal-Carles, 17; Exben. 
rue du Palais-Gallien, 173; Ga/.eaud. cours rie 
l'Intendance. 11; Marchand, rue Saint-Remi, 68. 

Musique religieuse 
Dimanche 23 janvier 1916, à ortze heures un 

quart, sixième audition d'orgue par le distin-
gué compositeur M. Ermend-Bonnal, qui se 
fera entendre dans : 

i. Fugue en «la» bémol de C. Kopriwa (1756-
1785); 2. Lamento (a la mémoire d'A. Guil-
mant), première audition à Bordeaux, de A. 
Barié (1882-1915); 3. Choral no 2 (en «si» mi-
neur) de César Franck. 

sin, qui auront lieu en l'église de Cadillac, vc» 
dredi 21 janvier. 

On se réunira à la maison mortuaire, à Gail 
lardon, à neuf heures, d'où le convoi funèbri 
partira à neuf heures trente. 

CONVOI FUNÈBREgLft1?»^?. 
les Talantilor, Henri Prêt, Larrieu, Lhomme e' 
Henry prient leurs amis et connaissances ri» 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques di 

Mm8 veuva Jacques HENRY, ' 
née Catherine LASSERRE, 

leur sœur, tante et cousine, qui auront lieu le 
vendredi 21 janvier, à neuf heures trente, dan5 
la chapelle du Bon-Pasteur, boul. de Caudéran, 
Pompes funèbres générales tServ. Caudéran.j 

LE¥IE DE CORPS S. Girard, M. A. 
iirard, professeur 

au lycée, Mme A. Girard et leur fille; M. V. La-
coste, M«" V. Lacoste; M"» Th. Girard, profes-
seur au lycée de jeunes filles; M. et Mm» N. 
Weelen et leurs filles. M0»" V. et G. Lacoste, 
M. P. Lacoste, Mme veuve Bourricaud, les fa-
milles Barbe et Bentéjac prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis 
ter à la levée de corps de 

M. Jean GIRARD, 
Wrecteur d'école honoraire, 

Chevalier rie la Légion d'honneur, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère 
et oncle, qui aura lieu le jeudi 20 janvier, ê 
onze heures du matin. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
R,osa-Bonheur, 54, à dix heures et demie. 

La cérémonie funèbre et l'inhumation dans 
le caveau de famille seront faites à Saint-Mar-
tin-de-Sescas. 
Pornr)e.s funèbre' générales, lil.c Alsace-Lonralru 

S 
PASTILLES BR1ANT ïoux.Grippi 

Bronchites 
Un Siècle de Euccèl 

SAINT.PKOJET-CiNEMA 
Jeudi, deux grandes matinées pour les fa-

milles avec un spectacle des mieux composés. 
3,500 mètres de 111ms amusants et instructifs 
seront projetés à ces séances. 

Vendredi, première de l'Auberge du Hibou 
noir (film d'art recommandé). 

Réquisitions militaires 
Les bureaux de la 1" sous-intendance et 

de la commission départementale d'évalua-
tion chargés du règlement des réquisitions 
militaires, indiqués précédemment comme 
étant 71, rue du Loup, sont transférés à la 
mairie de Bordeaux. 

U en. est de même pour ceux de la com-
exemple admirable d'énergie, do courage et mission de révision des évaluations -des au-
de sérénité. » i tomobiles requises dans la 18« région. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EVQUEM. vice-président. 

UN CLIENT FACETIEUX 
Il y a quelques jours, un individu entrait 

chez' Mm» Ratabouc, aubergiste à Portets, et 
se faisait servir à boire. Lorsqu'il eut con-
sommé, il tint à Mm» Ratabouc ce propos 
inattendu : « On ne paie pas en temps de 
guerre, n'est-ce pas? » Comme l'aubergiste 
protestait, l'inconnu répliqua : « Vous vou-
driez de l'argent, peut-être ? Eh ! bien, si vous 
en voulez, courez après moi. » Et il s'enfuit. 

Aux appels de Mme Ratabouc. diverses per-
sonnes poursuivirent le fuyard, le rattrapè-
rent et le remirent aux mains du garde 
champêtre. 

Ce facétieux client, qui se nomme Gus-
tave Audebert, rempailleur de chaises, âgé 
de cinquante-trois ans, a comparu mercredi, 
pour grivèleirie, devant les juges correction-
nels. Il a été condamné à un mois de pri-
son. 

L'INCIDENT DE LA PLACE GAMBETTA 
Un lieutenant ayant adressé dimanche, 

place Gambetta, une observation, à un sol-
dat, un maçon François Mérienne. âgé de 
trerite-huit ans, réformé, en subsistance à 
l'hôpital militaire de Talence. s'écria, en 

FOOTBALL PUGBY 
RESULTATS DE DIMANCHE. — A Bourran : 

G'est par 46 points (14 essais, i buts) à zéro que 
le Bordeaux-Etudiants-Club a battu lo C. A. 
bordelais. 

A Bègles : le Sport athlétique Bordeaux-la-
lenco à battu l'A. S. du Midi par 6 points (2 
essais) à zéro. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
RESULTATS DU DIMANCHE. — Le Moulin-

d'Ars (équipe de la Coupo) a battu les Bons 
Gars (2) et non l'équipe première, comme il 
nous avait été communiqué. 

DEMANDES DE MATCHES. — Etoile Saint-
Ferdinand (2), sur terrain adverse, dimanche 
23 janvier. M. Monlun, 28, rue du Lavoir. 

Saint-Thomas-d'Aquiri (4), joueurs de douze 
à treize ans, sur tous les terrains, jeudi et di-
manche. Paul Coulaud, 8, rue Mondenarri, Bor-
deaux. 

Nous rappelons à MM. les secrétaires des 
Clubs athlétiques que les « annonces de mat-
ches» doivent nous parvenir le samedi matin, 
avant midi: les «demandes de matches», le 
mardi matin, avant midi, et les résultats, le 
lundi matin, avant midi. (Pour les «matches 
officiels», le dimanche soi,, avant sept heu-
res.) 

Aucun communiqué ne sera inséré s'il ne 
nous parvient pas dans ces délais. 

Nous avisons les secrétaires ou capitaines 
d'équipes, que chaque résultat devra nous être 
adressé sur une feuille portant le timbre du 
Club, le nom lisible et l'adresse de l'expédi-
teur, qui en prendra toute la responsabilité — 
ceci afin d'éviter toute rectification. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

PACIFIC-LINE. — Le paquebot « Oronsa », ve-
nant d'Europe, est arrivé au Callao le H ]an 
vler. 

MOUVEMENT DU PORÎ DE BORDEAUX 
BORDEAUâ, 19 janvier 

Montés en rade : 
Figaro st. nor., c. Nielsen, de Port-Talbot. 
Diriassoa, st. fr., c. Delaune; de Nantes. 
La-Touraine, st. fr., c. Caussin, de New-"ïor!c 

BLAYE, 19 janvier 
Mouille sur rade . 

Petrolelne. st. ang., c. X..., de New-York (avec 
pétrole). 

PAUILLAG, 19 janvier 
Mentent : 

Lu que, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Helvetia, st. ital., c. X..., de Sfax. 

Aux appontements : 
Gurth. st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Orient, st. ang., c. X.... d'Amérlaue. 

Rade de montée : 
Baldvvin, st. dan., c X..., de dlto. 
Marques de-Mudela, st. esp., c. X..„ d Espagne. 
Havtor st. norv.. c. X.... d'Angleterre. 
Félix, dund. fr.. c. X..., d'Angleterre. 
Manuel, st. esp., c. X..., d'Espagne. . 
Lisette, tl'.-m, fr., c. X.... de Saint-Pierre-»* 

Miquelon. 
Bravore. st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Baron-Ronfrow, st. ang., c. X..., d'Amériqu» 
Gunhild. st. dan., c. X.... d'Angleterre. 
Juaii st. esp., c. Camporeal, d'Espagne. 
Sainte-Adresse, st. fr., c. X..„ d'Angleterre. 
Niémoh, st. fr., c. X..., du Sénégal. 
Povena, st. esp., c. X.... d'Espagne. 
Burndyke, st. ang., c. X..„ d'Angleterre. 
Bravo, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Dalbeattie. st. norv., c. X.... d'Angleterre. 
Franees, st. norv.. ». X..., d'Angleterre. 
Mirian, st. ital., c. X.... de Siax. 
Catheram, st. angl., c. X..., d'Amérique. 

Les Kéltsîgtés 
Familles ou individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
Mmes veuve Bas et Leviez, récherchées par 

leur famille, sont priées de donner leur adresse 
à. la préfecture de la Charente-Inférieure (le 
division). 

Mme Anne-Marie Prirent, M. Henri Wall, 49 
ans, réfugiés de Douzies-Maubeugo (Nord), 
Mme Delgorge, née Julia Yvet. et ses deux en-
fants. Madeleine. 15 ans. et Adrien, 8 ans, réfu-
giés de Maubeuge (Nord), sont priés de donner 

LE HAVRE. - Arrivés : „.„.,_, 
17 janvior, st. fr. Caroline, de Saint-Nazaire. 

St. fr. Bacolius, de New-York. 
St arisl. Gowamburn, de New-York. 
St nnt-1. Nikolaos. de Pensacola. 
St fr ^Thérèse-et-Marie, de Bordeaux. 

Bifflf frâ"^m de PenartU 
\l A n SEl'LLE — Arrivés : 
17 janvier, st. fr. Jacques-Fraissinet, des Ile* 

d'Hyères. 
St fr. Lotus, d'Alevandne. 
St fr. Eugènc-Péreire, d'Alger. J 
St fr Félfx-Touache, de 1 unis. , 
st' fr ville-d'Oran, de Phtllpevtlle. r 
SWANSEA. — Arrivés : , * 

10 janvier. — St. fr. Denise, de CarduJ. 
St. norv. Romefjord, de Bordeaux. 
CARD1FF. — Arrivé :. 

16 janvier, st. fr. Kerrier, de La- Rochelle. 
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Chronique du Déparlement 
Les Réquisitions , de Vins 

f 

-... J*oue recevons communication de la lettre 
ifeivante : ' .- ' ' 

« Ambares, le 14 janvier 1916. 
^ Tjes maires de dix-sept communes du 

canton du Carbon-Blanc à M. le 
sous-secrétaire d'Etat à l'intendance, 
Paris. 

■» Monsieur le Ministre, 
'A la suite d'une réunion tenue le 11 tanvter. sous la présidence de M. Collpn, 

onseiller d'arrondissement, maire d'Amba-
kès, remplaçant M. le docteur Pousson, 
^conseiller général mobilisé, nous avions 
décidé d'appeler votre bienveillante atten-
tion sur la réquisition des vins vieux qui 
^paraissait se poursuivre dans nos commu-
nies malgré vos instructions contraires et 
taussi sur certains procédés regrettables mis 
ten œuvre au cours de l'exécution de cette 
(réquisition. 
* » La publication ultérieure dans le iour-
'nal la <■ Petite Gironde » d'un télégramme 
^portant les signatures de MM. les députés 
iombrouze et Ëymond semblait bien établir 
jque la réquisition des vins vieux qui s'ef-' 
oectue à l'heure actuelle n'aurait pus dû 
iavoir Lieu. Mais une note anonyme parue 
kians les journaux du lendemain nous don-
be à penser que la question demeure en-
jcore controversée en l'absence da tout do-
cument officiel et décisif. 

» L'importance de l'affaire dont il s'agit 
toe saurait comporter pour nous une plus 
ïongue incertitude. 

» Nous avons donc l'honneur, Monsieur 
te Ministre, de vous prier très respectueu-

ment de vouloir bien nous faire notifier 
e plus tôt possible des instructions préci-
es sur lesquelles nous puissions en toute 

,.ûreté guider notre conduite dans l'accom-
jplissement de la mission délicate qui nous 
Incombe auprès de nos administrés. 

1 » S'il était reconnu que les réquisitions 
jde vins vieux qui s'effectuent dans notre 
jeanton résultaient d'une interprétation er-
tronée de vos décisions antérieures, nous 
ytous permettrions de vous exprimer le vœu 
que les quantités de vin qui ont été ainsi 
exigées des producteurs soient déduites du 
(quart de leur récolte de 1915 qu'ils sont ré-
gulièrement tenus de garder à la disposi-
tion de l'autorité militaire. Les charges de 
la réquisition se trouveraient de la sorte 
^également réparties entre tous... » 

' Ici, la lettre met en cause les agents de 
la commission du ravitaillement et parle 
jti'actes fâcheux I La lettre termine ainsi : 
i € Nous sommes convaincus qu'il nous 
Elira suffi de vous signaler ces regrettables 
incidents, sans y insister davantage, pour 
icru'ils ne se reproduisent plus. S'il en allait 
^différemment, nous serions prêts, le- mo-
pient venu à établir devant qui de droit la 
preuve des faits regrettables auxquels nous 
faisons allusion. 

« Notre unanime désir est de prêter en 
toutes circonstances aux services de lin-, 
tendance notre collaboration patriotique la 
plus dévouée; en retour, certains égards à 
îiotre endroit et un peu plus de modération 
Ivis-à-vis de nos administrés nous paraî-
traient souhaitables de la part des commis-
Joions de ravitaillement. 
1 » Nous vous prions d'agréer, Monsieur le 
Ministre, l'assurance de nos très respec-
tueux sentiments. 
' t> Pour les maires : 

* J. Collon, président, conseiller d'ar-. 
rondissement, maire d'Ambarès; 
p. Maurel, vice-président, mai-
re du Carbon-Blanc; A. Moucha-
gue, secrétaire, maire de Saint-
Vincent-de-Paul. » 

Engagements spéciaux 
Les engagés spéciaux sont militaires; par 

conséquent, leur sont applicables toutes les 
dispositions légales concernant les gratifi-
cations de réforme et les pensions, 

i Ils bénéficient également des dispositions 
de la circulaire du 29 juillet 1915 complémen-
taire de celle du 21 février 1915, relative à 
Sa haute-paye allouée aux engagés pour la 
;durée de la guerre, dégagés de toute obliga-
tion militaire. En outre, les facilités suivan-
tes leur seront accordées, dans la mesure la 
[plus large compatible avec les nécessités du 
(service et suivant l'autorisation qui leur 
Vsera donnée par l'autorité militaire locale : 
Doucher et prendre leurs repas en ville, fa-
culté de circuler librement après 1 appel du 
teoir jusqu'à une heure fixée par l'autorité 
militaire locale. 

Ces engagés spéciaux conserveront, pen-
dant toute la durée de la guerre, 1 emploi 
pour lequel ils ont opté, et dans la résiden-
ce qu'ils ont choisie; ils ne seront plus as-
treints à aucune visite médicale en vue de 
jour versement dans le service auxiliaire ou 
dans le service armé. < ■ 

Il est d'ailleurs admis dès maintenant que 
Ses engagés spéciaux acquerront, pour l'ob-
tention de la médaille commémorative de la 
ïampagne, des droits analogues à tous ceux 
des militaires qui auront servi dans les mê-
mes conditions qu'eux. 

Les engagés spéciaux ne vivant pas a 1 or-
dinaire et ne couchant pas à la caserne, 
recevront l'indemnité journalière de 2 fr. 50. 
rprévue par le règlement sur les frais de dé-
placement. . 

-'D'autre part, ceux qui ne seront pas rêve 
tus d'effets militaires (engagés ayant une 
infirmité trop apparente) percevront : 1. Une 
Tirime de 13 francs pour les effets civils dont 
ils sont détenteurs à leur arrivée au corps ; 
k Une prime journalière d'entretien de 
H fr. 25. 

Talence 
CONSEIL MUNICIPAL. — Séance dimanche 

N janvier 1916, à dix heures du matin. 
FAVORI-CINEMA (Barrière de Pessac). 

Jeudi 20 janvier, matinée et soirée; vendredi 
«H samedi, soirée; dimanche 23, matinée et 
gplrée, Au programme : la Fille du Boche. 

La Teste 
CONCERT. — Dimanche 23 janvier, salle 

(Franklin, à quinze heures, un concert-matl-
iriée sera donné par l'Association des Dames 
françaises (section de La Teste) au profit de 
a-ambulance, avec lo gracieux concours d ar 
rtistes des principaux théâtres de Paris et de 
SA région. . 

Saint-Vivien 
NOUVEAU DOCTEUR. — Le docteur Dus-

siîlol a été désigné par l'autorité militaire 

pour remplacer? à Saint-Vivien, le docteur 
Boymier, mobilisé. 

Le docteur Dussillol est venu prendre son 
nouveau poste le 18 janvier. 

Nos souhaits de bienvenue. 

Saïnt-Loubea 
A L'HONNEUR. — Notre jeune concitoyen 1 

René Taleyrand, nommé à vingt ans maré-
chal des logis, a reçu la croix de guerre avec 
cette citation : 

« Malgré un très violent bombardement, a 
assuré le ravitaillement en bombes de sa 
section; avait toujours donné de nombreuses 
preuves de son énergie et de son courâge, 
notamment aux attaques de septembre et 
octobre. » 

Ce brave a deux frères au front. 

Saint-Genès 
ŒUVRES DE GUERRE. — La journée des 

éprouvés de la guerre a produit 63 fr. 50, et 
la journée du poilu, 30 fr. 

Merci aux gentilles quêteuses, Mlles A. 
Petiteau et A. Bassat. 

Libourne 
UNE FETE POUR LES BLEUS. — Samedi 

dans l'après-midi, un très joli concert a été 
donné pour les bleus de la classe 1917, dans 
le coquet établissement du Jardin d'Eté, pa-
voisé aux couleurs nationales, gracieusement 
mis à la disposition des organisateurs par 
M. Cayos. 

Le capitaine instructeur à qui revient l'ini-
tiative de cette fête a prononcé un superbe 
discours patriotique donnant aux jeunes 
l'exemple des aines dont les exploits sur es 
champs de bataille forcent l'admiration du 
monde entier. Il termine en xeur demandant 
de jurer de défendre la patrie jusqu'à la 
mort. D'un élan enthousiaste, les « Bleuets » 
se sont levés en criant : « Nous le jurons ». 

Un beau concert a été ensuite donné, du-
rant lequel des artistes amateurs ont recueil-
li un succès bien mérité. 

Le lieutenant Caquet dans sa poésie « Aux 
Bleuets», le Bénévoi en miniature Rey, le 
comique militaire Rougier, le maréchal des 
logis Poitevin dans ses chansonnettes et mo 
noiogues saintongeois, les violonistes Houzet 
et Perrot, les chanteurs L. Marche, Ancel, 
tous se sont surpassés. 

Un enfant, Paul Cayos, a dit fort juste-
ment une poésie da Victor Hugo * Sur la 
Barricade ». 

Bon accompagnement de Mme Chanteloup. 
Excellent orchestre dirigé par M. Marche. 
Cette fête s'est terminée par une séance de 

cinématographe gracieusement offerte par 
M. Cayos. 

Nos félicitations aux organisateurs, notam-
ment à MM. le Capitaine instructeur et à 
l'adjudant Léger. 

Etaient présents : MM. Lafargue, sous-pTé-
fet; Clerjarid, maire, et de -nombreux offi-
ciers. 

ARRIVEE DE REFUGIES SERRES. — Mar-
di matin sont arrivés dans notre ville une 
trentaine de jeunes gens serbes. Attendus à 
la gare par une délégation des jeunes gens 
du collège et de la pension Métayer, ils ont 
été conduits dans le local de la rue Thiers. 
où ils seront hospitalisés. Les autorités de 
la ville leur ont souhaité la bienvenue 

A L'ORDRE DE L'ARMEE. — Le sergent 
Albert Sabatier, du 57e de ligne, est cité à 
l'ordre du jour de l'armée. 

L'AFFAIRE DE MŒURS. — Mardi après-
midi, M. le juge d'instruction a procédé à 
l'audition de plusieurs personnes de notre 
ville appelées en témoignage dans cette af-
faire. 

IA CONSOMMATION ,DU COKH — Le 
maire de Libourne appelle l'attention de ses 
administrés sur la nécessité qui s'impose de 
restreindre, dans toute la mesure du possi 
ble, l'emploi du coke de gaz pour les usa-
ges domestiques, afin de ne pas nuire aux 
besoins des usines travaillant pour la défen-
se nationale, alors que la production du 
combustible visé reste sensiblement cons-
tante. 

LES CINEMAS. — Aujourd'hui, au Jardin 
d'Eté, matinée scolaire à prix réduits. Au 
pros-.ramme : L'Autre gant, drame; le Jour 
d'échéance, comique, etc. 

A huit heures trois quarts, la Neuvaine, dra-
me patriotique; Dernier Effet, comédie; Sur 
le Front de Champagne, etc. 

— Au Café de l'Orient, soirée de gala, à neuf 
heures. 

MARCHE du 18 Janvier. — Poulets, 2 fr. 50 
it 5 fr. ; pintades, 5 fr. a 5 fr. 50; dindons, 10 fr. 
_. 15 fr. ; pigeons. 1 fr. 50 à 2 fr., le tout la pièce. 

Œufs, 2 fr. 30 à 2 fr. 40 la «douzaine. 
Lapins, 1 fr. 20 a 1 fr. 40; lard. 1 fr. 50; grais-

se, 1 fr. 40; jambons, 1 fr. 50 à 2 fr. 50. le tout le 
demi-kilo. 

Agneaux, 1 fr. 30 à 1 fr. 50 le demi-kilo. 
Barbeaux, 80 c.; plies, 1 fr. 50; merlus, 2 fr."; 

rougets, 1 fr. 75; dorades,- 1 fr. 50, le tout le 
demi-/ilo. 

Saint-Seurin-sur-l'lsle 
JOURNEE DU POILU. — La vente des 

insignes a produit la somme de 98 fr. 80. 
Nos remercîments à Mlles Baron, Estival, 
Chapuzet, Cavalier et à MM. Tisné, Déjean, 
Lavignac, Daviaud et Estival. 

Vignonet 
DISPARITION. — La nommée Charlotte 

Chabanne a quitté lundi 17, vers quatre heu-
res du matin, le domicile de ses parents. 

Voici son signalement : dix-sept ans, taille 
moyenne, cheveux et cils noirs, robe et 
grand tablier noirs, chaussée de feutres 
noirs. 

Sainte-Foy-la-Grande 
ACCIDENT. — Dans la nuit du 17 au 18 

janvier, vers minuit les sieurs Bérard et 
Brousse, entendant appelés : « Au secours 1 » 
trouvèrent un homme accroché à une amar-
re d'un bateau en face de la rue Elisée-Re-
clus, le corps au-dessus de l'eau. 

Us le transportèrent dans une remise où 
il passa la nuit, et le lendemain était admis 
d'urgence à l'hôpital 

C'est un sieur Villepontoux, journalier, 
âgé de 40 ans, rrui%. déclaré être tombé dans 
la Dordogne dans un faux mouvement caïusé 
par une boucle d'jamarrage. 

Basas 
DEUX BELLES CITATIONS. — Les cita-

tions suivantes ont ' été méritées par notre 
vaillant et regretté compatriote M. le capi-
taine Ardusset, tombé au champ d'honneur : 

A l'ordre de la brigade : 

«Le capitaine Ardusset, Rapinond-André-
Charles, agent de liaison du régiment au-
près du général de brigade, s'est fait remar-

quer par son sang-froid, son courage, sa 
erânerie. Au mépris de sa vie, sous la mi-
traille, a fait son devoir partout sans sour-
ciller. » 

A l'ordre de l'armée : 
« M. le capitaine Ardusset, Raymond, du 

21e bataillon de chasseurs à pied : Officier 
de premier ordre, a été tué en se déplaçant, 
sans aucun souci du danger, sous un bom-
bardement intense, pour préparer l'attaque 
de sa compagnie. » 

ETAT CIVIL du 16 au 19 janvier. _ 
Décès : Louis Feugas, ancien régisseur, 77 

ans; Jeanne Laulan, journalière, 76 ans. 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

Ferrand, 6 au Havre, et à Toulouse, 8 à Calais, 
à Cherbourg et à Biarritz, 9 à Lorient .et à 
Marseille, U à Malte, 12 à Alger. 

En France, le temps sera généralement nua-
geux, brumeux et assez doux. Quelques pluies 
sont probables dans le Nord. 

Un Sujet d'Actualité 

BERGERAC 
LEGION D'HONNEUR. — M. Etienne Des-

bœuf, capitaine au 108e, est inscrit au ta-
bleau spécial pour le grade de chevalier de 
la Légion d'honneur. 

« Parti à la mobilisation comme officier 
de détails. A pris le commandement d'une 
compagnie aux combats, où il a eu une 
belle conduite. » Croix de guerre. 

CITATIONS. — Est cité à l'ordre du 
corps d'armée, notre compatriote le soldat 
Edouard Esoureyx, du 44e régiment d'in-
fanterie, instituteur intérimaire à Vergt-de-
Biron : € Mortellement blessé à une faible 
distance des tranchées allemandes,, n'a cessé, 
pendant plusieurs heures, d'encourager ses 
camarades à se porter en avant. Est mort 
en criant à plusieurs reprises : * Vive la 
» France ! » 

Le père de ce brave est instituteur ad-
joint a Bergerac. 

— Est cité à l'ordre de la brigade, le ser-
gent Albert Grellety, dont les parents habi-
tent notre ville : « Belle conduite au feu. 
S'est fait remarquer par l'entrain avec le-
quel il a conduit sa demi-section à l'assaut 
d'une tranchée ennemie. Disparu au cours 
du combat. » 

GARE ANNEXE. — La Compagnie d'Or-
léans s'occupe de l'établissement d'une troi-
sième voie à la gare de Bergerac, ligne du 
Buisson, destinée au service de la future 
gare-annexe de Campréal. 

A cet effet, plusieurs ingénieurs de la 
Compagnie d'Orléans se trouvaient dans nos 
nrurs mardi. 

La modification amènera le déplacement 
de la barrière du passage à niveau de la 
route Nationale numéro 21, dite du Pont-
de-Lapeyre. 

CINEMAS. — Jeudi eni matinée et en soirée 
Au Cinéma Cyrano : le Karité, documentai-

re; Calino et le petit Restaurant, comique; la 
Loi de la Guerre, drame; Fugue de Bébé, co-
mique; Actualités; le Jugement du Fauve, dra-
me; une Heure de Sultanat, comique. 

Au Royal Cinéma : Roman parisien, drame 
en trots parties; Excursion sur le Lac de Clu-
zenji voyage; le Cadeau de Peggy, comique; 
l'Orpheline, comédie; Ernestine veut se marier, 
comédie: Actualités; Boireau en voyage, comi-
que; épisode des Mystères de New-York. 

 w- . 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Jeanne Lamaison. — Non. il faut quatre 
enfants pour être versé d'office dans la terri-
toriale, ou être veuf avec trois enfants. 

— I. D., 86. — 1. Oui, la situation des enga-
gés spéciaux est stable. — 2. Oui, mais comme 
sous officier seulement. — 3. C'est possible, mais 
rien n'est encore envisagé concernant ces clas-

— D. G. B., 3227. — Votre fils, étant sous-lieu-
tenant, ne peut obtenir la médaille militaire 
pour laquelle il a été proposé étant adjudant, 
que s! sa nomination est datée d'avant sa pro-
motion au grade d'officier. 

— Causse, 14,2050. — Vous n'avez droit au 
remboursement de votre voyage (un quart de 
place) que s'il a été effectué sur l'ordre de 
l'autorité militaire et non pour convenance 
personnelle. 

— S. S J., 39. — L Oui. — 2. Si le divorce n'a 
pas été prononcé et s'il n'y a pas séparation de 
corps, oui. 

— Isaure, D. V., 1S6. — Oui, il aura sa per-
mission à son tour. 

— C. F., réformé classe 1910. — Oui, dans les 
deux cas vous devez repasser dans trois mois. 

— Veuve Lamothe, Préchac. — Les ascendants 
n'ont pas droit à une pension pour la mort'de 
leur fils. Vous avez touché un secours de 200 
francs et vous avez l'allocation pour votre fille 
et pour vous jusqu'à la fin des hostilités. Vous 
n'avez pas droit à autre chose, sauf nouvelle 
loi qui est à l'étude 

— Roger Vallat. Cenon. — Il n'est pas encore 
question de faire passer une nouvelle visite 
aux' ajournés de ta classe 17. 

—E D., algérien— 1. Vous pouvez demandermais 
vous obtiendrez difficilement. Les officiers pè-
res d'unenombreusefamille ne jouissent pas des 
mêmes avantages que les hommes de troupe 
a ce point de vue particulier. — 2. Cette situa-
tion ne peut pas être Invoquée par vous com-
me une raison nécessaire ou suffisante. 

— Ehof. à Comps. — Pour qu'elle puisse ob-
tenir satisfaction, il faudrait que son mari écri-
vît lui-même au préfet pour demander que sa 
femme touche une allocation pour cl'.e-même, 
indépendamment de celle accordée à ses en-
fants. 

— M. D., Bordeaux. — 1. Ou!, mais il faudrait 
une loi, comme pour la classe 17. — 2. La dé-
cision du ministre ne suffit pas. 

— N. L., 2022. Tarbes — Non. il faut être père 
de six enfants vivants pour être versé d'offi-
ce dans la classe 1887 (la dernière de réssrve 
de l'armée territoriale). 

— Une bordelaise. — Vous n'avez qu'A atten-
dre qu'on vous demande de faire établir votre 
dossier de pension, d'ici là vous continuerez à 
touoher l'allocation. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Toutes les lettres concernant les « questions 
militaires » doivent être adressées au Planton 
du Général, à la t Petite Gironde », 8, rue de 
Cheverus, Bordeaux. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 19 Janvier 

Bureau central météorologique de Parle 
Des pluies, sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli 8T d'eau à 
Biarritz, 7 à Dunkerque, 5 à Bordeaux et à 
l'tle d'Aix, 4 à Paris et à Nantes, 2 au Havre 
et à Marseille, 1 à Calais et à Toulon. 

Ce matin, le temps est nuageux dans le 
Nord-Ouest, couvert dans l'Est et le Sud. On 
signale quelques pluies dans l'Est et le Midi, 
du brouillard en Gascogne. Il neige au pic du 
Midi. ' 

La température a baissé légèretrrent dans 
nos régions ouest et nord. Le thermomètre 
marquait oe matin 0» au puy de Dôme et au 
fort de Servance, 1 à Madrid, 4 à Paris et à 
Belfort, 5 à Nantes, à Bordeaux et à Clermont-

I.a hernie est et restera toujours une infir-
mité navrante et déplorablement répandue. 

Pendant l'hiver surtout, le froid, les in-
tempéries et-principalement les rhumes et 
les quintes de toux augmentent ses dangers 
de complications. Il importe donc que cha-
que hernieux se prémunisse d'une façon sé-
rieuse contre ses incS^Vénients. 

En cette saison, où le travail est particu-
lièrement pénible; à cette époque, où chaque 
homme a pour devoir d'agir avec le maxi-
mum de ses forces et de son énergie, les her-
nieux trouveront dans l'Appareil sans res-
sort de A. CLAVERIE l'appareil idéal qui dé-
cuplera leur vigueur en les mettant à l'abri 
de tout risque et de toute appréhension. 

Dans notre région, le nombre est grand des 
blessés qui ont été débarrassés radicalement 
de leur mfirmité grâce aux appareils CLA-
VERIE; aussi, c'est pour nous un plaisir d'in-
former nos lecteurs du passage du grand 
Spécialiste dans notre contrée, qu'il n'a cessé 
de faire visiter pour permettre à chacun de 
profiter des avantages de sa découverte. 

L'éminent Praticien recevra de 9 h. à 4 h., à : 
Marennes, jeudi 20 janvier, hôtel Central. 
Saint-Pierre-d'Oléron, vendredi 21, hôtel de 

la Renaissance. 
Pons, samedi 22, hôtel de Bordeaux. 
Përigueux, dimanche 23 et lundi 24, hôtel des 

Messageries. 
Nontron, mardi 25, Grand Hôtel. 
Coutras, mercredi 26, hôtel du Lion d'Or. 
Bergerac, jeudi 27, Grand Hôtel. 
Ribérac, vendredi 28, Hôtel de France. 
Blaye, samedi 29, hôtel du Médoc. 
BORDEAUX, dimanche 30, lundi 31 janvier, 

mardi lor et mercredi 2 février. Grand Hôtel 
des Sept-Frères, 36, rue Porte-Dijeaux. 

Libourne, jeudi 3, hôtel Bosc. 
Langon, vendredi 4, hôtel du Cheval Blanc. 
Dax, samedi 5, hôtel de l'Europe. 
Mont-de-Marsan, dimanche 6. hôtel Richelieu. 
Saînt-Sever, lundi 7, hôtel de France. 
Aire-sur-l'Adour, mardi 8, hôt. du Commerce. 
Lourdes, mercredi 9, hôtel de France. 
Tarbes, jeudi 10, Grand Hôtel Moderne. 

Dans un but humanitaire, la nouvelle édi-
tion du « Traité de la Hernie », important ou-
vrage de 160 pages," Orné de 150 photogra-
vures, sera envoyée gratuitement et discrète-
ment, sur demande a M. A. CLAVERIE, 234, 
faubourg Saint-Martin, Paris. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 19 lanvler. 

Ame- Prix Prix nés du poids rit. eitrlnti 
1.614 1.5S4 102 a 103 tr. tes 5J kii. 100i108 

(Droit d'octroi et d'abatage non compris) 

BOURSE DU COMMERCE OE PARIS 
Côte officielle des marchandise» 

Paris, 19 janvier. 
Sucres, Incotés. 
Alcools, incotés. 
Huiles : de colza, dé 153 fr. à 160 fr.'; de lin 

135 fr. 50. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 18 janvier 1916. 

Cuivre. — Disponible : S6 liv. ; à trois mois, 
86 liv.; Best Selected, 113 liv. 

Etaiu. — Disponible : 173 liv. 15 sh. ; a trois 
mois, 174 liv. 10 sh. 

Plomb. — Disponible : 
10 sh. 

Zinc. — Disponible :. 8! 
Argent. — Disponible, : 
Fonte. — Disu 

30 liv.'; avril, 29 liv. 

à 74 liv. 
.î<3 liv. 7 sh. 8. den. 
il) sh. 4 den.; à trots lspohîblo-1' 

mois, 80 sh. 1 den. 
Statistique des cuivrés. — Stocks visibles, 

24,479 tonnes, soit une diminution de 585 ton-
nes sur la quinzaine précédente. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 18 janvier 1916. 

Essence de térébenthine. — Irréguliers. — 
Disponible : 53 sh.; a trois mois, 53 sh. 6 den.; 
éloigné, 51 sh. 9 den. et 49 sh 6 den. 

Résine. — Disponible : 22 sh. 3 den. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 19 janvier 1916 

Au comptant: 3 % au porteur, petite coupu-
re, 63. — 5 % t. p., 88 60; dito n. 1., 88 75. — 
Obligations de la Ville de Paris 1892, 243; dito 
1898, 295. — Obligations foncières 1883, 316. — 
Midi, obligations 3 % anciennes, 337. — Nord 
do l'Espagne, 410. — Andalous 3 %, 1"> série, 
284; dito 2» série, 281. — Banque de Cuba, 534. 
— Saragosse. 409; dito obligations 3 % l" hy-
pothèque, 320. — Rio-Tinto, 1,580. — Ville de 
Bordeaux 1S91, 465. 

New-York- New- Haven 
En vue de faciliter les opérations de chan-

ge du gouvernement français, le rachat de 
ces titres est offert aux porteurs au prix 
net de 472 fr. 50. 

Les-titres peuvent être déposés jusqu'au 15 
février chez MM. Morgan Harjes et C», 31, 
boulevard Hau.ssmann, J2aris, et dans les éta-
blissements chargés du service financier. 

Les Pilules Pink 
sont salutaires à ta femme 

à tous les âges de sa Vie 
• Toutes les femmes peuvent se mettre à l'abri 

des maladies qui frappent si durement le sexe faible, 
en prenant les Pilules Pink dès qu'elles s'aperçoivent 
que leur santé laisse à désirer. Les Pilules Pink 
donnent du sang et tonifient le système nerveux; or, 
presque toutes les maladies dont souffre la femme ont 
pour cause la pauvreté du sang ou l'affaiblissement 
du système nerveux. 

A la fillette, les Pilules Pink donnent les forces 
que réclame son organisme en voie de développe-
ment, et, en la fortifiant, elles la préservent des ma-
laises, des fièvres, des épidémies, dont les enfants 
chétifs sont les victimes. 

A l'âge où la jeune fille devient femme, au 
moment de sa formation, les Pilules Pink lui seront 
tout particulièrement favorables, car elles la protége-
ront contre la chlorose et contre l'anémie qui la mena-
cent à ce moment, et qui, si l'on n'y prend pas garde, 
si on les laisse s'implanter, seront la cause d'une vie 
de souffrance. 

Chez la femme, les Pilules Pink régularisent le fonctionnèment de tous les 
organes, elles la fortifient, lui donnent de l'appétit, tonifient son système nerveux, 
régularisent ses époques et lui conservent ce teint clair, ce regard brillant et cet 
aspect» de jeunesse que donnent le sang riche et pur et une santé parfaite. 

A l'époque du retour d'âge, enfin, les Pilules Pink mettront la femme à l'abri 
de tous les malaises et des dérangements graves qui se manifestent à ce moment ; 
elles l'aideront à franchir sans péril cette période de sa vie, périlleuse entre toutes. 

Les PILULES PINK 
sont le plus puissant régénérateur du sang et le meilleur tonique des nerfs. Les 
Pilules Pink sont en vente dans toutes les pharmacies et au dépôt : Pharmacie 
Gablin, 23, rue Ballu, Paris. 3 fr. 50 la boîte, et 17 fr. 50 les 6 boîtes, franco. 

POUX 
| Nouveau Procédé de Destruction parla Poudre HIOSA 

LA BOÎTE l'20 PAIITOUT.- Envoi f° aux Soldat», 1*40.. 
I BEBIEN. 105, RUE DE RENNES, PARIS HH 

umsut eu JUKI u HUM eaNiU)!)»» 

Personne n'ignore plus que les appareils 
du spécialiste M. CLASER, de Paris, 63, bou-
levard Sëbastopol, sont les seuls qui pro-
curent un bien-être absolu et immédiat, qu'ils 
peuvent; se porter jour et nuit sans gêne, et 
qu'ils font disparaître les hernies. 

Nous engageons vivement les personnes 
atteintes de hernies à venir essayer l'appa-
reil de M. GLASER, à : 
Marmande, le 20 janv., hôt. des Messageries. 
BORDEAUX, les 21, 22, 23 janvier, hôtel de 

Nice, 4, place du Chapelet. 
Bayonne, 24 janv., hôt de Paris et Bilbaïna. 
Orthez, le 25 janvier, Grand-Hôtel. 
Pau, le 26 janvier, hôtel du Commerce. 
Tarbes, 27 janv. hôtel Darmau et Commerce. 
Mont-de-Marsan, 28. hôt. des Ambassadeurs. 
Dax, le 29 janvier, hôtel de la Paix. 
Périgueux, 30, 31 janv., hôt. <les Messageries. 

Brochure franco sur demande 
1 IJI" 111 " ' ■"• 

Le Gérant: Georges BOUCHON. 
Lt Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 

Bardeans 
Imprimer!» O. GOUNOUILHOW 

ru» Gulrande, 11. 
Machines rotatives Marin ont 

BOURSE O 
DU 19 JANV 

nNS DE FER 

ACHAT au COMPTANT 
de TOUS TITRES FRANÇAIS et ÉTRANGERS 

Banpe RIGAUD S C, 4 et 6, rue de Séze, PARIS 

FONDS D'ÉT&TS 
5 O/O rrisçali libéré. 

— son libéré. 
3 O/O 
3 O/O amortiss. 
3 1/2 
Etat 4% 
Tonkin 2 V4 
Tunis 1892 
Madagascar 2 

— 3 7 .. 
Argentin 1896°.'.'. 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
— 1908 
— 1913 

Egypte-unifiée... 
— 3 ... 

Espagne coup.960 
Italien 3 % 
Japon 1905 

— 1907 , 
— 1910 
— 1913 

Maroc 1904 
— - 1910 

Portugal 
Russe 1880 

— consolidé.. 
— 1891/94 .. 
— 1896 
■— 1906 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1895 
— 1902 
— 1913 

Turc unifié 

Etablisses1* it (Mit 
ACTIONS 

Banque da Franc» 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
G" Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Ilio-Plata .. 

88 5; 
88 «0 
62 90 

89 75 
400 ■ 

74 » 
449 50 
80 50 

389 
406 

88 30 

78 35 
94 
76 m 

455 
435 50 

81 50 

340 » 

4483 i 

845 > 

623 i 
9S0 i 

165 » 

ACTIONS 
Est 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Ouest-Algérien 
Andalous 
Nord-Espagne . 
Saragosse 

VALEURS DIVERSES 
' ACTIONS 

Métropolitain .. 
Nord-Sud 
Omnibus 
Panama Bons... 
Suez 
Suez civile 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire. 

— privilég, 
Boléo 
Creusot 
Gafsa i 
Makewka ...... 
Naphte ........ 
Nickel, 
Penarroya ...... 
Provodnick .... 
Rio-Tinto 
Sels gemmes.... 
Sosnowice 
Transatlantique 
Tréflleries Havre 
Thomson 

VILLES 
Paris 1865.... 

1871.... 
1875, 
1876 
1892 
3894/96 .. 
1898 
1899 
1904 
1905 
2 3/4 1910 
8 % 1910 , 
1912 

330 
410 
409 

400 
99 

CRÉDIT FONCIER 
Commun. 1879... 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
18S3 
1885 
1895 
1903 
1909 

1735 i 

860 

1050 • 
1442 > 
304 • 

1583 • 
240 • 

108 » 
248 25 

520 
350 

470 
243 
242 
295 » 
294 75 
303 » 
314 50 

273 • 
220 » 

— 3 V, 1913 lib. 
— 4 % 1913.... 

CHEMINS DE FER 
Est 3 % 
— nouvelle.... 
— 2 Vz 

P.-L.-M. 4 % .... 
Fusion ancienne.. 

— nouvelle . 
Lyon 2 % 
Midi 3 % 
— nouvelle.... 

Nord 4^L"„miI 
— 8 %. 
— nouvelle... 
— »y2 • 

Orléans 4 % 
— 8 % 
— 1884..... 
— a V4 

Ouest 8 % 
— nouvelle.. 
— 8 y2 

QBLIGAT.ÉTRANG. 
Lombard 3 % anc 
Nord-Espag. 1" s, 
— 2* série 

Baragosse lr*8ér.. 
— 2" série 
— 3' série 

413 > 

313 

185 50 
415 
315 

3K0 
192 
39ti 
420 

355 
3?9 
320 
431 • 
330 • 
331 50 
300 > 
337 » 
343 • 
317 » 

337 » 

428 
380 
357 

845 50 
347 
319 

171 50 
341 
319 60 
319 • 
31) 25 
314 » 

Riazan-Our. 4%.. 
Nord Donetz 4 %. 
Volga-Boug. 4 y2. 

0BLIG. DIVERSES 
Chantiers de la 

Loire 5 % 
Omnibus 4 % ... 
Thomson 4 %.... 
Transatlant. 3 %. 

EN BANQUE 
Dniéprovienne... 
Monaco 

— cinq"" ,. 
Bakou 
Colombla (Pétro-

les de) 
Wyoming ordin.. 
Crown luines 
Debeers ordin. .. 

— prêt. ... 
Jaggersfontein... 
East Rand 
Ferreira 
Horse shoe...... 
Goldflelds 
Lena 
Modderfpntein... 
Randmines 
Chino Copper.... 
Ray Consolidated. 
Shansi 
Spies Petroleum. 
Spassky Copper. 
Tharsis 
Utah Copper 
Butte and Super. 
Vieille-Montagne. 
Hartmann 
Lianosoff 
Maltzof 
Malacca 
Platine 
Toula 

315 
418 

285 » 

2205 » 
2485 » 
501 » 

1160 > 

850 • 
3'J » 

302 50 
353 » 

75 • 
30 50 
44 » 
50 » 
27 » 
38 73 

167 ■ 
112 50 

146 » 

17 75 
52 25 

14K » 
467 ZQ 
470 » 
620 • 

133 » 

1025 » 

COURS OES CHANGES 
Londres, 27 86 1/2 à 27 96 1/2; Espafrne. 5 53 

1/2, à 5 59 1/2; Hollande, 2 60 à £ 64; Italie, 88 
1/2 à 88 1/2; New-York. 5 80 à 5 90; Portugal. 3 85 
à 4 05; Pétrograd, 1 69 ;-i 1 77; Suisse, 1 12 1/3 
à 1 18 1/2; Danemark, 1 56 1/2 à 1 t'O 1/2; Suède, 
1 59 1/2 à 1 63 1/2; Norvège, 1 58 à 1 62. 

Marché soutenu. 3 % et Extérieure lourds. 
Rio Tinto ferme. En banque, tendance irréRu-
Hère. 

~ SOCIETE EN COMMANDITE 
par Actions 

; fi. Carde et Fils & C° 
: Capital: 2,250,000 irancs. 

MM. les Actionnaires "le la 
Société sont convoqués en As-
semblée générale extraordinaire 
là Bordeaux, au siège social, 33, 
/mai de Queyries, pour lo lundi 
(n janvier 191», à 10 heures du 
tnatin. 

Ordre du Jour : 
Ratification des accords inter-

venus entre le gérant et des tier-
ces personnes au sujet de la 
constitution d'une nouvelle So-
ciété. Questions diverses. 

Le Gérant, P. CARDE. 

SENTE AUX ENCHÈRES 
Le matin a neuf heures 

! <-t te soir à. quatorze heures, 
> li sera vei.du le 25 janvier cou-
rant et jours suivants, dans les 
magasins de la Compagnie des 
Chemins de fer du Midi, gare de 
IBrienne, par les soins de Ma DU-
fl/AL, commissaire-priseur à Bor-
deaux, diverses marchandises, 
potammerit: 

1 wagonnet « Decauville » sur 
jroues, une ferme bois montée, 
/une faucheuse, 1 lot madriers et 
Jilancbes, des balles chiffons et 
lUéchets de laine, de liège et 
vieux papiers, des bâches, sacs 
café, grains et farines, engrais, 
bouillie, tourteaux et sulfates, 
fûts et caisses huiles, savon, 
bouteilles vides, peaux brutes et 
isèches, emballages vides et vins 
en fûts. 

A.U oomptant et 5 % en sus. 
Les lots vendus devront être 

Enlevés immédiatement. 

(ADOPTERAIS enf. av. dot. Dis-
/îcrétion. Ec. Institutrice, 1, av. 
d'Oxford, Cannes. Tr. sér. référ. 

ifaictionnaire Larousse, 7 vol. et 
•ïsuppl. d«. Ec. Gasyl.Ag.Havas. 

Vente aux Enchères 
Succ°° de M. Barbier, volturler. 

Les 25.28 janvier 1916, à 1 heure, 
Place Decazes, à Libourne; 

[fllTIlDEQ Vis-à-Vis. Coupés, 'UllUnCO Omnibus, Victo-
rias, Break do chasse, Charret-
te anglaise, Camion, Harnais et 
Matériel ■ d'écurie. 

Meubles et Objets mobiliers 
Jivers. 

M U AIT1 CM commlsre-prlseur, • IflnUCn 81, boulevard de 
la Gare, Libourne. 

N.-B. — La vente commencera 
par les voitures. 

Au comptant, 5 %. 

LOCATIONS =rteSn 

VENTE JUDICIAIRE 
et par Lots 

par le ministère de M. TESTE-
NOIR, E, courtier inscrit, les mer-
credi et' jeudi 2 et 3 février 1916, 
a 14 heures, au Palais du Com-
merce de Lyon (salle des réu-
nions Industrielles), de 

120,000 Peaux de Lièvres 
DE RUSSIE 

teintes ou naturelles et 

4,000 Peaux naturelles 
DE KOLINSKYS 

dépendant de séquestres austro-
allemands. — Pour renseigne-
ments et catalogue, 's'adresser à 
MM. Testenoire, 29, rue Puits-
Gaillot; Rigot, séquestre, 48, rue 
de l'Hôtel-de-Ville; Charousset, 
séquestre, 34, rue de l'Ilôtel-de-
Ville; Kohn, secrétaire de la 
Chambre syndicale des four-
ieurs-pelletiers, 23, quai de Retz, 
pour Lyon; — et pour Paris, à 
M. Desfrcsne, séquestre, 9, rue 
Christine. 

des 
appartements 

et chambres meublées ou vides. 
VCUTCCou Achats de fonds 
*rl"r-" de comme-et immi". 
Ga Journl d'Ann»", 8,c. In tendance 

65 à* 
VIN EXTRA .J 

• î^r.Peyronnet CC 11,1 

VIRTOLB SO.ÏELLB 

1 °r AUIQ Acte QU 15 Janv. 1916, 
nwlOMUe Penouil a vendu 

son débit 37, c. St-Jean, à M. Pa-
loumet.Opp.PaIoumet,37,c.St-Jean 

A UTOS Bay.-Clément 10 HP, 4 
cyl., torpédo 2 pl., ga splder. 

Ariès 9 HP. 4 cyl., 4 pl., part, état 
84, avenue République, Caudéran 

F AISSONNATS CHENE, stère, 
rognures, ligots, tous bois 

chauff., 32, r. du Château-d'Eau. 

Pile c Elcctra » à 1. p. longue du-
rée, 1. p. forte intensité. — 

Nomb* mou. de lampes de poche. 
A. Signoret, 241,r.S"-Catherine,B' 

C INEMA salon et 1.200m film à 
0 f 20 ie m. à v. 121, c Albret. 

M ACHINE à écrire Underwood 
modèle 1914, état neuf, & cé-

der, 52, allées de Tourny, Bdx. 

«hauffeur dd« 158, r. Bertrand-
I de-Goth, p. torpédO 12 HP. Réf. 

ON achet. dom- Vignoble cp' 
ou viager. Brotet, p. r. Dijon. 

A il Villa, jardin, banle Agen, 
w • départ.S'ad.Groulade.Agen 

A n Maison liqueurs créée 1830, 
U« prod.l6,00Ô.Groulade,Agen. 

POURNITURES mach. à éer. tt«« 
r marq., rubans carbones, du-
plicateurs, prix exceptionnels, 
înterméd. Office, 52, ail. Tourny. 

CHEVAUX et poneys à v. cause 
départ, route de Toulouse, 19. 

Prêts sur toutes Garanties 
JAMES, 216, r. S'^-Catherine, Bx. 

AUTO • LEÇONS 
sur voitures neuves modèle 1916. 
s'« école donnant cours mécanlq. 
complets. Brevet garanti. P* mod. 
Midi-Auto, 71, r. Fondaudège. Bx. 

HERNIE NE PORTEZ PLUS OE BANDAGES, ESSAYEZ TOUS u MERVEILLEUSE CHAMBRE A AÏS 
du Docteur L.-GAB1GUE, de la Faculté do Paris. Envoi à l'essai. 

Brochure Gratis. Ecrire INSTITUT. 7àls. Rue Eugène Carrière. Paris. 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riche 65x75 33f50 
BILL'S PHOTO C*, 12, r. S**-Gatterine 

UAI|DVseIlier' Cognac (Cht»), nnllnl demande des ouvriers. 

On demande à loner 
A L'ANNEE ET NON MEUBLE 

Belle Maison de Campagne 
confortable ou PETIT CHATEAU 
aver jolis ombrages et à proxi-
mité d'une rivière poissonneu-
se. Adresser offres avec rensei-
gnements et détails bien com-
plets à M. Ricquebourg, Agence 
Havas, à Bordeaux. 

■ «gminiHimmuMiui> Nettoyage 

TEINTURE Apprêts 
USINE LATASTE <"™»V 

3, rue Lescuro, 3, Bx lèlèpïl 18-37 « 
Pas de frai» de magasins 

^Service a domicile. Expéditions j 

L CROIZET, Saint-Même, Ch*o, 
• dem omp. conn. t. b. angl., 

esp., trav. bur., aff.,expi'.Réf.exig. 

A U splend torpédo Lor. Dié-
s trich, type sport. 40/50 HP, 

vite, consom. peu, tr. b. acces-
soires, roues arnovlbl. pn. neufs. 
Ecr Guinaua Ag Havas Bordx. 

AUTO Lion.Peugeot 9 HP, état 
neuf, à vendre. Adr. bur. jl. 

Oui: 
'Votre Santé est assurée* 

PAR LES 

PAQUETS LITHîNÉS du Dr MASFRAND 
SELS COIHPOSêS possédant te* proprtètiê 

Lhèr&DCuUQues des mtliteurts Eau* mm6raiea 

Aree te* Paquets Llthlné* du D' MASFRAND 
en obtient, grâce à le présence de I* 
Lfthine qm n'y trouve réellement 

EAU OE TABLE MINÉRALISÉE 
exquise, et pétillante comme du Champagne. 

Leur action est tris efficace dansles/H4L/I£»fScHl £jrOI»<0 
d», KEiKs.du foie. rAHTHRirisne, lêisourre. itemveue 
lu HHUIHt riSMeS. Ici COLIQUES NêPHRÊ TIQUES 

^ Les Paquets UtMnés du D' MASFRAND ̂  ncSJîumr 
ipèrcnt le lavage du Sang et aoat I » utn»_ I (r 
les Rénovateur» de l'Organisme, fi réglai 'hlrroielei 

Dteftl généfil DB06UERIE CEWTRAlt do SUD 0UES1 » 1H0US, »a»s 

ÇAPE-tfKMMlS in cl. Reç. pens. 
OHUC Consul t Se charge enf». 
Mme COUTUUIEn.85,cd Espagne. 

S -VUE-FEMME herboriste m cl., 
M">Chatagnaud, 6. r. Porte-Dl-

Jeaux. Bdx. Maison p' pension, 
nalres. Consult. de 2 à 5 heures 

j AV. cchop. 4 p., jard., 11, r. Metz. 

Ecole de Chauffeurs 
BIIRUALASSE, 190. r. Judaïque, 
Bordx, vous donnera à égaillé 
de prix que partout ailleurs les 
meilleures leçons sur fortes au-
tos neuves. — Brevet garanti. 

PARALYSIE 
Marmande (Lot-et Garonne). 

Guérison, renseignements gra-
tuits. — BOUCAUD, spécialiste, 

PRÊTS SUR TOUTESGARANTIES 
1H, rue Condillac, 18, Bordeaux 

METHODE VEGETALE 
assure pnérison infaillible DIABETE, ALBUMINE, 
ESTOMAC, CŒUR, BEIliS, FOIE, RHUMATISMES. 

Ni régime, ni drogues. - Brochnre gratis. 
Icr.D' Laborat.Tcsse. 3. Boul. de Charonna. Paris. OeA 

Souverain contre RHUMES, BRONCHITES, ASTHME et CATARRHE 
LE SIROP BARNEF quelques heures LA TOUX opiniâtre 

P6U le flacon, dans toutes les Pharmacies. 
Dépôt régional : A.. Roude], & G", EorcloailS 

Ne voyagez pas sans « L'INDICATEUR P G » 
JE NE IPXJTVIE a LiE XJTT» » 

2°Al/IQM"* Crochet- a vendu 
M VIO son meublé S, r. St-

Rf.mi, à Aiue Dedieu. Oppositions 
chez M. Cuambaud.Lr.tluguerie. 

» céder ap. fortune. 
"n ' p. j. net 

uguerie 

UCIIDI tf » céder ap. fc MEUBLE Bénéf. 20 f. p. 
5,000 f. Ag. Tourny, 4, r.ll\> 

D octeur Bernard, 135, avenue 
do Bordeaux,, à Poitiers (Vien-

ne), rempl* médeo. absent.Lui éc. 

G' [ Fonds de Commerce, 
Maisons. Propriétés 
tons genres, t' prix. 

S" ru NÉGOCIATEUR 
68, r. de la Devise, par la r. Sainte-
Catherine, près Nouvelles-Galeries. 

2o AUIQ M*" Bertrand a vendu 
Ml 10 sa Bonbonnerie-Pâlis-

serie 48, r. Temps-Passé. Opposlt. 
au Négociateur, 66, r. la Devise. 

MÂTsllirALOllCLE^âr 
Bemande Ouvrier Coiffeur 

à la journée, bon salonnier et 
connaissant un peu le postiche. 
7 francs par jour. 

H ERSES au prix de gros à l'es-
sai. Agents demandés. CHA-

NI.YUD, Aubeterre (Charente). 

Iloraiiw non mobilisable, con-
naissant chevaux et sachant 
conduire, demande emploi hom-
me Ce courses, magasin. Cha^ 
pard, 19, rue Langlois. 

IIP pour 2 
tonnes, état neuf, 

roues pleines. Prix 9,000 fr. Tour-
ny-Garage, 143, Palais-Gallien, B" 

DEMAIIITl- HP. torpédo 6 nCnftULI places, état neuf, 
nombreux accessoires, petit prix. 
Giraud, 143, .Pâlais-Gallien,, Bx. 

CIDRE EX
Glue*-.e

Lh,
_ 

3, place Mancalllou, Bordeaux 

Très bon Cidre, 50 fr. la barri-
que fût perdu, gare Vern Olle-

et-Vil.). Bonnes condits par wa-
gons complets. Ecr. Besnard, 4, 
rue Lekatn, Nantes (Loire-Infre). 

UINQ Sms acheteur Gironde 
VinO petits degrés.. — Ecrire 
coîte S7, poste Bordeaux. 

FUTS VIDES a vend, bon état. 
Ecr. boite 87, poste Blx. 

Çftft nnrt Ir. par an avec 50,000 
«fUUsUUU fr. Affaire unique. 
Voir Laporte, 63, c. Pasteur, Bx. 

CAMION rs 

AjJ DEMANDE jeune homme 
VU pouvant taire correspondan-
ce anglais et travail de bureau. 
Ecrire Gaubey, Agence Havas. 

A 11 DEMANDE homme marié 
MU employé aux'écritures, con-
uaisst comptabilité. Sér. référ. 
exigées. Ecr Turvoc, Ag. Havas. 

Réparation et letouniage de vê-
tements d'hommes, prix modé-
rés. L. Gonin, rue Neuve, 42. 

Ï1EI AOE état neuf, 6 cy-
UEtHUElindres, torpédo 5 pla-
ces, sport luxe, roues métalliq., 
nombreux accessoires, prix mo-
déré. Girau.J, 143, Palais-Gallien. 

M ANŒUVRES demandés. Se pré-
senter à la St* anonyme La 

Comuoia.quai Brazza.Bx-Bastide 

AU DEM. apprenti charcutier ro-
ui» buste, nourri, couché, blan-
chi et payé cours Saint-Jean, 65. 

POMMES DE TERRE 
Jaune. U fr. les 100 kil.; Early, 
17 f.: Hollande, 26 f. Au Magasin 
Bleu, 3 place Maucaillou, Bdx. 

2 6 AUIQ M- Barbe a cédé son 
MVIO restaurant quai de la 

Moulinatte, Bègles, à Mme Oli-
vier. Oppositions chez Duluc, a 
Bègles, jusqu'au P" février. 

l'ours de Cou, Boas ci Etoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours A'Alsace-Lorraine 121 

IEM. ouvrier et apprenti méca-
»niciens-dentistes42, ail. Orléans 

5 000 f
~

f
 ^-Z^" ^''-

1
'^-^' 

ON 
I Sér. Ec. Cbste; Ag. Havas 

DEM. livreurs et commis em-
ball. non mobil.. Caîffa, Bx. 

nArafoOn dem. manœuvre UftrtO robuste 38, ail. Orléans 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Le jeudi 20 janvier, a dix heu-

res, dans les magasins Saint-
Bruno ûc la Ville de Bordeaux i 

VIEUX MÉTAUX 
OBJETS RÉFORMÉS 

MB BOUDIN C0T.seur.
re 9 

7,000 fr offerts 4re hyp. On divise. 
Maison près St-Julien, 6 pièce», 
grandes facilités, parfait état. 
113. RUE D'ORNANO, Bordeaux, 

PADCETC sur mesures dep. 
uUnoE I O 15 fr., rue Porte-
Injeaux, 53, magasin parapluies, 

H OTEL meublé centre à céder 
moit. prix vain Ci mobilisai. 

RJche occ. a s de suite, gr. f&cil. 
Lamothe, rue S"-Catberine, 221. 

Margeusc-papetière demande em-
ploi. Ecrire Mm» Dubéros, cité 
Lhérisson, 11, Bordeaux. 

Emploi de nuit demandé p. hom-
me sérieux et actif. Référ. 1»' 
orcre. Ecr. Ortal, Ag. Havas, Br. 

Jeune fille, 17 ans, références, 
soll. emploi vente, manutention, 
etc. S'adr. 47, cours do Cicé, Bx. 

Jeune fille, 25 ans, bonnes réfé-
rences commerciales, demande 
emploi caissière, vendeuse ou 
autre. S'adr. 19, r. Castelmoron, 

Perdu porte-monnaie contenanl 
.2 fr. 75. Le .rapporter 76, rue du. .. 
Château-d'Eau, Bordeaux. 

P ERDU cachet 1™ commn, F. B„ 
15 juin 1911.Rap.2,c.Alsace.Réc 

PIANOS bon marche. Accorda. 
Répar. Housty, 6, r. Gulraude, 
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DEUXIEME PARTIE 

La Marquise de Brionne 

W Faut croire. .Néanmoins, que cet-
U affaire secondaire ne te lasse pas 
publier l'autre... . „, , J Soyez tranquille, patron, fit le 
Meune homme, enchanté de montier 
(qu'il avait compris; nous aurons ae 
il'œil et du doigté. Si on retrouve- la 
gentille Cantrel chemin faisant, ce se-
Era bien... Si on ne la retrouve pas. 

—• C'est cela même ! dit Cabriès, in-
différent. 

Avide de se réhabiliter dans l'esprit 
du maître par une prompte revanche, 
Bastien-Léonard sortit vivement le nez 
en l'air, tel un bon chien de chasse 
qui prend lo vent. 

Deux jours plus tard, il reparaissait, 
transfiguré de ce rayonnement spé-
cial que le triomphe communique aux 
plus ternes visages : 

— Je les tiens, patron ! annonça-t-il 
du seuil de la pièce. 

Cabriès ne sourcilla point. Il s'était 
préparé à recevoir le choc de cette 
nouvelle, et on n'eût pas dit, à voir 
son masque impassible, que la minute 
qui la lui apportait avait été la plus 
follement désirée de toute son exis-
tence. 

— Très bien ! fit-il simplement. L'en-
droit ? 

Bastien-Léonard avait compté pro-
duire plus d'effet. Du désappointement 
contracta son visage énanoui. Mais, 
instruit, par l'habitude, il connaissait, 
dans la gamme vocale du patron, les 
inilexions exigeant une obéissance im-
médiate et ne tenta pas de se dérober. 

—- Connaissez-vous la rue Parmen-
tier, patron ? s'enquit-il sans trop de 
mauvaise grâce. 

Cabriès chercha : 
— Non... A'hl si, attends... Du côté 

de Neuilly, il ma semble?... 
— Vous y êtes !... A Neuilly même, 

sur l'avenue du Boule... Du diable si 
Ll'auxais M dêDJfifcfiF & .nos .amou-

reux!... L'endroit est pourtant joli-
ment bien choisi!... Figurez-vous une 
voie assez étroite, encadrée de murs 
des deux côtés. A gauche, en venant 
de l'avenue du Boule, c'est, sur tou-
te la longueur, une seule muraille qui 
clôture une immense propriété, un 
couvent autant que je puisse savoir, 
lequel paraît abandonné... En face, 
des murs aussi, dont la hauteur assez 
considérable cache des constructions 
anciennes, hermétiquement fermées, 
des espaces incultes, qui semblent éga-
lement déserts... Au milieu, à peu 
près, de cette rue où il ne passe pas 
dix personnes par jour, un pavillon 
délabré, pas même pourvu de numéro, 
mais probablement restauré à l'inté-
rieur... C'est là !... 

Cabriès resta silencieux. D'une 
main lissant machinalement sa belle 
barbe, de l'autre jouant sans savoir 
avec un coupe-papier, il méditait, une 
inquiétante lueur fauve au fond des 
prunelles. 

Enchanté de pouvoir parler sans être 
interrompu, Bastien-Léonard continua: 

—- C'est tout ce qu'il y a de plus 
habilement combiné... Jamais, au 
grand jamais, quelqu'un de non préve-
nu ne soupçonnerait derrière cette fa-
çade de vétusté, trompeuse à dessein, 
le lieu de rendez-vous de deux amants 
de la haute !... Si personne n'avertit le 
mari, ajouta le madré garçon en ob-
servant son patron du coin de l'œil, 
pas de danger, qu'il, aille les y cher-

cher.!.., 

L'imperceptible sourire qui naquit 
au coin de la bouche du banquier ré-
véla qu'il se chargeait cle ce soin. 

Bastien-Léonard était fixé. Mais il ne 
lui convenait pas de le laisser voir, 
et, exagérant la déférence, pour mieux 
flatter lo maître autoritaire dont il avait 
si grand besoin, il poursuivit : 

— Vous raisonniez juste sur toute la 
ligne, patron ! C'est un plaisir de se. 
promener avec le marquis de Brion-
ne !... En voilà un qui ne fait pas cro-
quer le marmot à son monde ! Je le re-
mercierais volontiers de la bonne, grâ-
ce qu'il a mise à so laisser pincer 1 
Ah ! ce n'a pas été long ! Dès le ma-
tin, hier, il se rendit au Bois, sur son 
cob, revint pour changer de toilette 
et sortir de nouveau une demi-heure 
plus tard, afin de déjeuner tout près, 
Cours-la-Beine, chez son ami le ba-
ron de Savinelles. Vers deux heures, il 
quitta l'hôtel de ce dernier, gagna la 
place de la Concorde, qu'il traversa 
tranquillement, en vieux Parisien. Au 
passage, il fit une pause rue Royale, 
chez Max, le grand chemisier, "puis 
s'en alla rue de Sèze, où a lieu, dans 
l'habituelle galerie, la fameuse exposi-
tion de pastels, vous savez bien ? 

Cabriès eut un signe afflrmatif : ' 
— Je sais... va... 
— M. de Brionne perdit là une bon-

ne heure, raconta Bastien-Léonard. 
Après y avoir serré les mains d'une 
infinité de gens de connaissance, ju-
geant sans doute s'être suffisamment 
montré, il sortit revint vers la Ma 

deleine, déposa une carte faubourg 
Saint-Honorc, à l'un des luxueux hô-
tels cosmopolites où descendent'les ri-
ches Américaines que la duchesse de 
Pontgibault a introduites dans le mon-
de, et montant toujours, sans avoir 
une seule fois l'idée do regarder, en 
arrière, arriva à l'avenue des Ternes, 
qu'il prit, pour franchir ensuite la 
porte du même. nom. Après quoi, il 
s'engagea dans l'avenue du Roule et 
tourna rue Parmentier, où il ouvrit le 
pavillon en question. 

— Et, au boul d'un moment, la bel-
le Giselle vint le rejoindre, n'est-ce 
pas? . 

— Ben, oui, reconnut Bastien-Léo-
nard, maussade cette fois. Mais ce 
n'est pas un plaisir de travailler pour 
vous, patron !... A vous entendre, on 
croirait que tout a marché comme sur 
des roulettes !... Avec ça que c'était 
commode d'observer le marquis et sa 
compagne dans cette maudite rue Par-
inentier, où il n'y a pas le plus petit 
mastroquet pour se dissimuler, pas 
même l'ombre d'une porte'^cochère ! 
Savez-vous ce que j'ai dù faire pour 
pouvoir demeurer là sans attirer l'at-
tention ?... J'ai dû me résoudre à jouer 
le pochard, oui, parfaitement, le bon 
pochard qui traîne partout et auquel 
on ne prend pas garde... C'est un des 
meilleurs-trucs do M. Collet, de la Sû-
reté, et il ne rate jamais, quand il est 
bien exécuté... 

» Donc, je' cabossai mon chapeau, je 
Lretournai mon yestom.et .jcomrjie inca-

pable d'aller plus loin, me laissai tom-
ber au pied de la muraille du couvent, 
la tète enfouie entre mes bras repliés. 
C'est ainsi qu'il me fut possible de 
voir arriver la comtesse qui, un quart 
d'heure plus tard, déboucha par l'ex-
trémité opposée. Elle avait accompli le 
trajet" parallèle et débarquait par la 
porte de Villiers ou la porte de Cour-
celles. Au moment où elle atteignait 
le pavillon, un des vantaux s'écarta 
doucement devant elle. Evidemment, 
le marquis guettait derrière... 

» Elle entra, après avoir jeté aux 
alentours ce coup d'œil circulaire que 
n'oublie jamais de donner une femme 
en faute... Elle m'aperçut, masse iner-
te écroulée dans la boue, et, toute fine 
qu'elle soit, n'eut pas un doute. Le 
mouvement de ses belles épaules signi-
fia : « Ça ne compte pas ! » Et le van-
tail se referma sur elle... Nos deux 
amants - restèrent trois heures là-de-
dans !... Parbleu ! ils ne s'embêtaient 
pas, eux !... Ils étaient autrement 
« confortables » que moi, qui me gelais 
sur le sol détrempé... Car il avait plu, 
la nuit, et j'étais propre lorsque je me 
relevai !... Mais ça vous est égal, n'est-
ce pas.?... Bref, la comtesse partit la 
première, aussitôt le crépuscule venu. 
Le marquis de Brionne la suivit à quel-
ques minutes de distance... Et voilà 1 

Cabriès sourit : 
— G'est tout?... 
•—.N'est-ce pas suffisant? fit l'autre, 

agressif. 
, — Mm JDleu t su_B.out.lo moment. 

— Vous me comblez, patron !... ,1a 
m'attendais à plûs de compliments,1 

par exemple !... 
Cabriès souriait toujours. Il avait 

ouvert un tiroir de son bureau-caisse 
et en sortait un billet de cent franco, 
qu'il tendit au jeune homme : 

-- Tiens, mon ami !... Voici qui te 
prouvera que je sais reconnaître la 
peine que l'on se donne... 

Les yeux de Bastien-Léonard bril-, 
lèrent; "avidement il. s'empara du pa-
pier soyeux : 

— Ah ! patron, vous êtes chic, tout 
de même !... 

Mais Cabriès remuait des dossiers,-
l'air absorbé, lointain, comme si son 
interlocuteur n'eût plus été là. L'au-
dience était finie. Le jeune homme sa 
leva : 

— Pas d'autre recommandation pour; 
aujourd'hui ? 

— Je ne vois pas... Ah ! si... A l'oc-* 
casion, occupe-toi de savoir ce qu'es, 
devenue la petite Cantrel, de l'Opéra-» 
Comique, dont je t'ai signalé la dispa-< 
rit-ion l'autre jour... 

— Entendu !... Au plaisir, patron !.-. 
Une l'ois seul, le financier se mit à 

réfléchir profondément. U n'avait plua 
besoin "de se contraindre, de com-, 
mander aux muscles de sa face, et la 
largeur du- sourire, la palpitation des 
narines, la fulgurante clarté des pru-t, 

nelles disaient éloquemment quel for-
midable épanouissement intime dila-
tait cet être de domination et de haine J 
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